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IN T R O DUC TI ON. 
Lorsqu'une entreprise a établi ses budgets, elle dispose d'une 
masse importante d'informations qu'elle doit mettre à la disposition des 
différents responsables. Ceux-ci ne désirent pas nécessairement disposer 
d'un seul coup des informations auxquelles ils peuvent accéder. L'objec-
tif de ce travail est de proposer un outil d'interrogation d 1une ban-
que de données budgétaires devant permettre: 
- de gérer par exception c'est-à-dire permettre à l'utilisateur de choi-
sir parmi un ensemble de données, dont il a le droit de prendre con-
naissance, celles qu'il juge utile à un instan t donné du temps. Par 
ce prn c ~d~ , on évite fe noyer l'utiliaateur sous un tas d'infor~ations 
non nécessaire s ; 
- d ' effectuer des regro Hpements de données selon une multiplicité de 
crit ères, définis par l'utilisateur, en vue d'éditer des documents 
de synth èse et d'analyse du programme prévisionnel d'activités déter-
~iné par un modèle de simulation. Ceci nécessite la mise à la dis-
position de l'utilisateur d'un certain nombre d'opérateurs pluE ou 
moinG sophistiqués permettant l'élaboration d'informations complexes 
sur base des informations élémentaires figuran t dans la banque de 
don nées . 
Pour r éaliser cet outil, nous avons, dan s un premier temps, 
e ssayé d'imaginer les manipulations qu'un utilisateur souhaiterait 
r éaliser sur le contenu de l a banque de données. Nous en avons déduit 
un en s emble de questions que celui-ci jugerait utile de poser. No us 
les avons reprises une à une pour en dégager les donné es demandées 
ainsi que la manière de les utiliser . Cela nous a permis de déterminer: 
les opérateurs à mettre à la disposition de l'utilisateur qui seront 
dans le cadre de ce travail des opérateurs arithmétiques uniquement; 
- la structure d'une requête qui se compose de trois parties: 
- localisation l'utilisateur y indiquera les entités dont il vou-
dra utiliser les données; 
- ~~!~~! : il y indiquera les éventuelles mani pulat ions de données; 
- édition il y spécifiera l a s tructure de l'état imprimé ainsi que 
les données qui le constitueront. 
Aprês avoir d6fini 1 ~ structure syntaxique de chaque partie 
ii 
de la requête, en spécifiant les restrictions apportées,. nous avons 
procédé à la définition formelle de cette syntaxe. De cette définition, 
nous dégagerons les propriétés du langage qui seront utilisées pour la 
construction d'un interpréteur qui devra fournir en sortie: 
- l'ensemble des informations nécessaires à la sélection des valeurs des 
donné es désirées ainsi qu'à la composition de l'ensemble des lignes à 
éditer~ ce seront un ensemble de descripteurs utilisés par un module 
de recherche dans la banque de données. Cette phase est réalisée en 
tenant compte de la structure hiérarchique de la banque de données 
qui apparait déjà dans la codification des entités; 
- l 'ensemble des informations nécessaires à_l'élaboratio~ de ncuveJles 
données: qui figureront dans ce que nous appellerons la "tabl e d eB 
donnéeG calculées"; 
~ensemble des informations nécessaires _à la constitution de l'état 
imnrimé : celui-ci s era réalisé sur base des données , fournj_es par 
l'utilisateur, définissant l'en-tête d'état ainsi que les niveaux 
hi érarchique s auxquels il désire voir appara1tre des sous-totaux. 
Ces informations permettront de dé f inir une séquence de ruptur e de 
laouelle on pourra déduire l'ensemble des groupes d'édition consti-
tuant l'état. Cette description sera obtenue en générant le t exte 
s ource de la " repo rt section" ( s ection définissant 1 1 é tat i.mprir:: é 
dans le langa ge COBOL) qui sera intégré dans la partie "donnéeG 11 d'un 
module d'édition. 
Remarque : Nous travaillons sur une banque de données dont nous ne 
nouvons modifier la valeur de s données. No us ne fai sons que de la 
consuJ.tation, avec possibilité d'effectuer des traitements, n'ayant 
aucune influence sur le contenu de la banque de données. 
PREM\ERE PRRTlE 
SPECIFICATIONS FONCTIONNELLES TI'UN LAN(;AGE 
TERMINF\L nlnlTlON ]'UNE BANQUE nE 
]ONNt~S BUTIGE TRI RES. 
Nous présentons, tout d'abord, le cadre dans lequel le travail 
s'inscrit â savoir la structure générale du simulateur. Nous travail-
lons plus précisément sur son réservoir de données constitué d'une 
banque de données dont le développement est fondé sur un modèle compta-
ble. La structure de cette banque de données est basée sur le graphe 
d'activité qui est calqué sur la structure de la comptabilité analy-
tique et générale et qui met en évidence les interrelations logiques 
exi s tant entre les différents éléments de l'entreprise. Le modèle I.D.S 
de l a banque de données, qui est celui sur lequel nous travaillons, 
reprend toutes ces interrelations logiques . Ensuite, nous formulons 
un ensemble de questions susceptibles d'être posées par un utilisateur 
concernant le contenu de la banque de données. Après une analyse de 
chacune d'elles, nous dégagerons les caractéristiques que le langage 
devra vérifier pour répondre aux besoins d'un utilisateur. 
CH API T RE I. 
Exposé général du simulateur. 
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11. Objectifs et architecture du simulateur. 
--------------------------------------
Classiquement, la procédure d'établissement du budget com-
mençait relativement tôt dans l'année à savoir en avril ou juin. 
C'est en effet vers cette époque que débutait la collecte des 
données qui portait sur: 
les prévisions de vente et des prix de vente sur les marchés; 
- les prévisions des capacités d'activité; 
- les prix des natures de dépenses. 
Vers la fin septembre ou octobre, on pouvait obtenir une 
hypothèse de budget qui était alors examinée par les responsables 
attitrés. Ceux-ci la validaient ou la refusaient .. Dans ce 
dernier cas, on recommençait pour disposer de la nouvelle 
hypothèse un moi s plus tard. Cette procédure fait apparaïtre 
l.es problèmes suivants :· 
lourdeur; 
- temps de réponse beaucoup trop élevé; 
- fraicheur des données. 
La source des informations nécessaires à cette procédure 
d'élaboration est l'ensemble des fichiers associés aux flux 
existant dans l'entreprise. Toute modification (changement de 
valeur, création ou suppression d'une donnée) devra automatique-
ment se répercuter dans le réservoir de données propre à cette 
procédure. Ceci permet de travailler avec. des données fraîches 
(la répercussion ne se faisant pas nécessairement en temps réel, 
il se peu t que celles-ci datent d •une semaine mais c:ertainement 
plus de trois ou quatre mois) et d'éviter des contretemps fâcheux 
tel l'augmentation subite du prix d'une matière première consom-
mée en grande quantité une quinzaine de jours avant la date de 
remise du budget et contre l.aquelle on ne peut réagir vu que le 
temps d'établissement d'une nouvel.le hypothèse est d 9un mois. 
I-2 
Un autre problème important dans une entreprise est celui 
de la détermination des prix de revient. On a remarqué que 
l'ensemble des informations nécessaires au eaicul de ces derniers 
était exactement identique à ~elui utilisé pour l'élaboration 
du budgeto Les deux procédures seront donc réalisées simulta-
némento 
La po ssession de données fraîches serait inutile si le 
temps d'exécution de la procédure d'élaboration du budget et de 
calcul des prix de revient est trop important. On a donc dévelop-
pé un modèle qui travaille en un temps très court (48 heures 
maximum) et qui, par conséquent, peut s'insérer dans le processus 
normal de gestion des responsables de l'entreprise. Ceci rend 
la réestimation d'un budget beaucoup plus aisée. Mais la 
conséquence la plus importante de cette rapidité est la possibili-
té de tests de nouvelles politiques tant industrielles que com-
merciales. Traditionnellement, on arrivait difficilement à 
calculer trois hypothèses 1 L'augmentation de rapidité autorise 
l'évaluation d'un plus grand nombre de cas tout en leur accordant 
une plus grande crédibilité vu la fraicheur des données. 
Ceci permet une plus grande adaptabilité du comportement de 
l'entreprise aux fluctuations brutales des marchés. Elle ne sera 
plus impuissante devant un changement soudain du prix d'une mati ère 
première fortement consommée, mime si cela intervient durant 
l'exercice pour lequel les budgets ont été établis •. L'entreprise 
pourra donc, même en cours d'exercice, revoir sa politique soit 
industrielle, soit commerciale. 
Ces améliorations visent à répondre aux critères suivants 
- diminution du temps de réponse; 
- l'analyse d'un nombre plus important de stratégies. 
I-.3 
Le modèle est d'autant plus intéressant qu'il est intégré 
c'est-à-dire qu'il prend en compte les interactions existant 
entre les différents éléments de l'entreprise. Il devient possible 
de répondre à des questions du type: examiner la répercussion 
d'une hausse de x% du cot1t d'une nature de dépense sur le prix de 
revient à tel stade de transformation de tel produit. Ces 
interactions sont matérialisées au niveau des équations du modèleo 
Celles-ci se subdivisent en sept grandes classes: 
- équation concernant les niveaux de vente par produit: ceux-ci 
sont compris entre deux bornes représentant les capacités 
minimales et maximales des marchés; 
- équation concernant les niveaux de production des produits 
intermédiaires à chaque stade qui sont également compris entre 
une contrainte minimale et maximale de productiono Les produits 
sont reliés aux stocks qu'ils alimentent, aux sections et aux 
stocks de fournitures primaires qu'ils consomment; 
- équation concernant les stocks finaux de produits fabriqués; 
équation concernant les niveaux d'activité des sections de 
production qui sont reliées aux sections auxiliaires et aux 
stocks de fournitures primaires qu'elles consomment ( la forme 
mathématique de cette équation figure annexe 1.1); 
- les niveaux d'activité , des sections auxiliaires reliés aux 
s ections auxiliaires et stocks de fournitures ·primaires; 
- les niveaux de consommation de s fournitures primaires consom-
mées soit par la production, soit par les sections de vente, ou 
directement ~ncorporées aux produit s finis; 
les niveaux de stock des fournitur es primaires qui sont fonction 
du niveau d'achat et des stocks initiaux ( formulation mat héma-
tique annexe 1.1) 
ETATS GLOBAUX 
FICHIERS DE BASE IlE 
t:ENTREPRISE ASSOCIES 
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1.1.2. Architecture du simulateur. 
Toutes le s améliorations apportées jusqu'ici au processus 
d'élaboration du budget seraient sans grand effet si l'on injecte 
manuellement dans le modèle les données néc·essaires à son 
fonctionnement. On est dès lors passé par une phase de génération 
automatique de l a matrice des coefficients du programme linéaire 
d'activité. Un ensemble de programmes écrit les coefficients 
pour chaque type de contrainte du modèle d'optimisation, aprè s 
les avoir calculés en fonction des donn é es figurant dans la banque. 
Cette méthode présente les avantages suivants 
- rapidité supérieure à tout autre méthode; 
- su ppression de toute erreur de calcul ainsi que de toute 
intervention humaine. On évite non seulement toutes les erreurs 
de transcription mais on gagne surtout un temps précieux car 
injecter les co efficients d'un programme linéaire de 400 
variables et 2 000 contraintes ne se fait pas très rapidement. 
Ces avantages permettent d'obtenir une interaction entre le modèle 
e t le simulateur puisque la gé~ération des coefficients prend 
maintenant douze minutes. On obtient ainsi le système décrit 
figure 1.1. 
1.2. De s cription_de_la_bangue_de_données. 
1.2.1. Modèl e_sémantigu e _de_p erception. 
Le développement de l a banque de données est fondé sur un 
mod èle é conomique et plus précisément sur un modèle ~omptable 
(figure 1.2.). La nature de s relations entre deux postes de ce 
modèle es t obtenu en comparant au niv eau quantitatif l'évolution 
de l a variation d'une quantité d 'un pr oduit par une quantité de 
nature de dépenses. Ce sont toutes des relations linéaires car 
elles sont carac térisées par un standard qui est une constante. 
Les inconnues de ce modèle sont l es niveaux de vente par produit, 
les niveaux de production des produits intermédiaires à chaque 
s tade, les niveaux des stocks finaux de c es produits , les niveau x 
d 'activité des sections de production et auxiliaires par stade et 
section, les niveaux de cons ommation des natures de dépenses et de 
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On associe à ce modèle exprimant le processus de production, un 
g r aphe qui décrit s chématiquement le pro cessus de production et de 
commercialisation des biens et services de l'entreprise. Il reprend 
tous les éléments à considérer, ainsi qua leur niveau de détail 
retenu . 
1,2.2. Graphe_d 'activité. 
Il sera la base de la structure de la banque de données. 
Etant calqué, dans toute la mesure du possible, sur la structure de 
la comptabilité analytiqu e et générale, il permet d'assurer 
l' homogénéité entre ces dernière s et le simulateur ce qui : 
- facilite la collecte des informations nécessaires à ce dernier; 
- rapproche l e sinulateur des préoccupations des utilisateurs. 
Le graphe d ' ac tivité (figure 1.3.) co mprend : 
- l'ensemble des "recettes de cuisine" correspondant aux biens et 
services produits, c'est-à-dire : 
- l es nomenclatures= qualités et quantités de matières 
premières à mettre en oeuvre; 
les gammes opératoires= séquence de s opérations spécifiant 
le s services à appliquer aux matières par différents centres 
d'activités pour obtenir un produit fini ; 
- la description de la capacité de production des cellules de 
l'entreprise; 
l es cheminements possibl es des flux de charges, de servic es e t de 
produit s dans l'entrepri se tan t en quantité qu 'en valeur. Les 
minima et maxima éventuels sont spécifiés . 
Il se co mpose de deux grands axes : 
- axe des activit és qui détermine la capacité de production de 
l'entreprise. Il es t subdivi sé en sections ( ou centre de frai s, 
ou centre d'activité) de 3 type s 
- rrincipales(de production ou de commercialisation) dont l es 



















V L E N ~ T E 
s 
Légende du schéma général. 
•· 
bloc A = Approvisionnements 
C = Composition 
FU = Fusion 
FL = Flottage 
CA = Caisserie 
D = Découpe 
CO = Conditionnement 
E = Expéditions 
O· Centre de stock St = Produits "sous-traités" 
MC = Matières composées 
VF = Verre fondu 
pp 
= "Pré-Plateaux" 
u = Uncuts 
C = Caisses 
VD = Verre découpé 
vc = Verre conditionné 
G = Groisil 
MP = Matières premières 
CA TP = Cessions à l'atelier Thermopane (= échanges inter 
départements) 
FP = Fournitures primaires 
PE = Produits expédiés (= échanges inter-usines) 
UE = Usines extérieures(= produits sous-traités) 
--- -- --------------------------------------------
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auxiliaires: dont les services sont prestés au bénéfice 
d'autres sections et dont on peut mesurer et, imputer les 
prestations; 
administratives: dont les services sont prestés au béné-
fice de l'entreprise sans que l'on puisse les imputer • 
• 
Elles possèdent une unité de mesure appellée unité d'oeuvre 
qui n'est pas nécessairement unique. Elles consomment en entrée 
des natures de charges et des unités d'oeuvre prestées par les 
sections auxiliaires. Leurs sorties sont constituées par une 
activité exprimée en unités d'oeuvre. Chaque section est caracté-
risée par une capacité d'activité et la structure et le coOt de 
l'unité d'oeuvre. 
- axe des produits: il se compose de 
blocs_ou_stades_de_production: = groupe de sections princi-
pales dont les unités d 1oeuvre s ont appliquées simultané-
ment aux . matières ou produits. Les produits, qui y sont 
fabriqués, consomment des matières premières, des produits 
sortant des blocs précédents et des unités d'oeuvre de 
toutes ou de certaines sections qui le composent. En sortie, 
on obtient une certaine quantité de produit. Les blocs 
sont introduits pour matérialiser le fait que le cheminement 
des matières et produits n'est pas nécessairement continu et 
unique d 'une section à l'autre. Il peut y avoir des inter-
ruptions et bifurcations; 
- centres_de_stocks : qui permettent de traduire les chemine-
ments possibles des produits entre blocs. 
Ils comprennent 
- centres_de_s tocks_de_produits_ physiques qui donn ent par 
produit les origines et de s tinations possibles ainsi 
que les minima et maxima éventuels; 
- centres de s tocks de na tures de charges qui par nature 
---------------------------------------d e char ge définiss ent en quantité et en valeur celles 
qui sont di sponibles et leurs destinations possibles; 
les_centres_de_stocks_de_matières_premières qui présen-
tent, en quantité e t en valeur, celles qui sont dispo-




Le graphe d'activité reprend toutes les interrelations 
logiques existant entre les différents éléments de l'entreprise 
(Ex: un produi t est lié à ses consommations en matières premières 
et en unités d'oeuvre, et au stock oü il entre). On va reprendre 
ici toutes les relations existant dans le graphe et les détailler. 
Chaque relation sera représentée par un graphe possédant deux 
types de sommets: d'une part, ceux représentant les types d'objets 
ou entités, d'autre part, ceux représentant un type d'association. 
A chaque sommet seront associés les différents types de propriétés 
qui seront les données constituant l'article de la banque de den-
nées associé à l'objet cité. 
- associations relatives à une section principale de production 
-------------------------------------------------------------
(fig. 1.4) 
types d'objets - · section de production 
- produits 
- bloc· 
- section auxiliaire 
- centre de stock de natures de charges. 
les types de propriétés constituent les articles correspon-
dants de la banque de données. 
types d'associations: - prestations 
- appartenance 
- consommations 
les types je propriétés des associations, sauf pour apparte-
nance, figurent dans les articles associés aux . standards 
correspondants. 
cardinalité de liaison - 1 - n pour appartenance (bloc -
section)., 












CENTRE DE STOCK 








sation (fig. 1.5) 
types d'objets . - section de commercialisation (ou section 
de vente) 
- produits vendus 
- natures de charges 
les types de propriétés de ces objets constituent les arti-
cles correspondants de la banque de données. 
types d'associations: - prestations 
- consommations 
les types de propriétés de celles-ci figurent dans les 
articles associés aux standards correspondants. 
cardinalité de liaison: n - n pour les deux associations. 
associations_relatives_à_une_sec t ion_auxiliaire : (fig. 1.6) 
types d'objets - section auxiliaire 
- natures de charges 
- section principale de production 
- usine 
- section administrative 
les types de propriétés de ces objets constituent les arti-
cles correspondants de la banque de données. 
types d'associations: - consommations 
- prestations 
appartenance 
excepté pour l'appartenance, les types de propriétés figurent 
dans les articl es associés aux standards correspondants. 
cardinalité de liaison: 1 - n pour appartenance (usine-section) 






















- section administrative 
- natures de charges 
- sections auxiliaires 
SECTION 
AUXILIAIRE 
les types de propriétés constituent les articles correspon-
dants de la banque de données. 
type d'association: consommation 
les types de propriétés figurent dans les articles associés 
aux standards correspondants. 
cardinalité de liaison: n - n 
- associations_rel~tives_aux_produits_physigues ( fig. 1.8~ 
types d'objets - produit physique 
- centre de stock de produits expédiés 
- centre de stock 
- produits d'autres départements 
- centre de stock de produits des blocs amonts 
- section de production 
matières premières 
les types de propriétés constituent les articles correspon-
dants de la banque de données. 
types d'associations: - liaison 
- consommations 
- appartenance 
excepté pour appartenance, les types de propriétés figurent 
dans les articles associés aux standards correspondants. 
cardinalité de liaison: 1 - n pour appartenance (bloc-produit 
physique) 
n - n pour les autres. 
CENTRE ]E SîOCK 



























- usines extérieures (ceci regroupe autres 
usines et autres entités) 
les types de propriétés constituent les articles correspon-
dants de la banque de données. 




excepté pour appartenance et cession, les types de propriétés 
figurent dans les articles associés aux standards correspondants. 
cardinalité de liaison: - 1 - n pour appartenace (bloc - centre 
de stock) 
- 1 - n pour cession (centre de stock 
département) 
- n - n pour les autres. 




















PROilU l TS 
MtME BLOC 
1 -~ ~ 
EXTERIEUR 
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- associations_relatives_au_centre_de_stock_de_produits_expédiés. · 





CENTRE ]E STOCK 
PROilU ITS EX ~IllES 
CESSION RCHAf 
USINES 
- centre de stock 
- usine 
- produit vendu 
SORTIES 
- échanges avec extérieur 
PRODUITS 
VENilUS 
les types de propriétés constituent les articles correspon-
dants de la banque de donn·ées. 
types d'associations: - sortie 
- entrée 
- cession achat 
- cession vente 
excepté entrée, les types de propriétés figurent dans les 
articles associés aux standards correspondants. 
cardinalité de liaison: 1 - n pour entrée (centre de stock-
extérieur) 
n - n pour les autres 
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associations_relatives_aux_stocks_de_fournitures_primaires. 
(ceci regroupe matières premières et natures de charges) 
(fig. 1.11) 
types d'objets - usine 
stock FP usine 
- stock FP destinées à la vente 
- stock FP toutes usines 
- sections principales de commercialisation 
- sections principales de production 
- sections auxiliaires 
- sections administratives 
produits 
les types de propriétés constituent les articles correspon-
dants de la banque de données. 
types d'associations: - appartenance 
- entrée 
- consommations 
excepté entr ée et appartenance, les types de propriétés 
figurent dans les articles associés aux standards correspondants. 
cardinalité de la liaison: 1 - n pour appartenance (usine-
stock usine) 
1 - n pour entrée (stock toutes 
usines - stock FP usine de vent~ 





POUR LA VENTE 























types d'objets - bloc 
- département 
- usine 
le s types de propriétés constituent les articles correspon-
dants de la banque de données. 
type d'association: appartenance 





Ce modèle reprend toutes les associations décrites au para-
graphe précédent où les associations: 
- du type 1 - n: seront représentées par un schéma du type suivant: 
A 
B 
Toutes les val eurs de s objets contenus (B) relatives à 1 
valeur de l'obj et contenant (A) lui sont rattachées au moyen 
de la chaîne a . 
Exemple : 
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- du type n - n seront représentées par un schéma du type suivant: 
R C 
c.h. Cl 
- B ..; c.h. C. . 
un ensembl e de valeurs de l'objet B sera reliée à 1 valeur 
de l'objet A au moyen de la chaîne a et sera relié à 1 valeur 
de l'objet C par l a chaîne c. Une valeur A1 de l'objet A est 
associée à une valeur c1 de l'objet C s'il existe une valeur 
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MODELE · I.D.S. MARS 16 
TO 
CH API T RE 2. 
DEMARCHE SUIVIE POUR LA 
DETERMINATION 
DE LA STRUCTURE ET DU 
CONTENU D'UNE REQUETE. 
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Examinons les questions qu'un utilisateur est susceptible de 
poser sur la banque de données. On n'envisagera pas les questions 
qu'on appellera "ponctuelles" et qui visent à obtenir une (ou plusieurs) 
donnée(s) appartenant à un ensemble d'occurrences d'une même entité 
sans demander une manipulation (calcul) de données. Ceci sous-entend 
que le langage doit être apte à répondre à une demande de ce type. 
On en dégagera la structure de la requête et les principaux opéra-
teurs à définir. 
2.1 Liste de questions susceptibles d'être posées par un utilisateur. 
2.1.1. Questions relatives aux consommations des différents 
postes. 
2.1.1.1. Sections administratives : 
- quelles sont les consommations totales en 
fournitures primaires et unités d 1oeuvre de 
sections auxiliaires de toutes les sec·tions 
administratives de toutes les usines ou d'un 
sous-ensemble de sections administratives; 
- quelles sont les consommations en fournitures 
primaires uniquement ou en unités d 1oeuvre de 
sections auxiliaires par toutes ou une partie 
des sections administratives; 
- quel est le niveau de consommation d'une 
fourniture primaire ou d'un groupe par rapport 
aux consommations totales de cette fourniture 
primaire ou ce groupe; 
- pour chaque section administrative, quel est 
le niveau de consommation d'une fourniture 
primaire ou d'un groupe par rapport aux consom-
mations totales de toutes l es sections admi~ 
nistratives en cette fourniture primaire ou ce 
groupe. 
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- on peut reprendre le même ensemble de questions 
en remplaçant section administrative par section 
auxiliaire; 
- pour toutes ces questions, on peut demander 
soit les consommations à caractère fixe, soit 
à caractère variable, soit les deux; 
- quelles sont les dépenses de sous-traitance 
d'une ou plusieurs sections auxiliaires; 
- pour chaque section, quel est le pourcentage 
d'utilisation de ses outils en comparant l'acti-
vité réelle avec la capacité minimale et maxi-
male. 
2.1.1.3. Sections_de_production 
- on peut demander les mêmes questions que pour 
les sections auxiliaires en excluant celle 
concernant la sous-traitance. 
- on peut demander les mêmes questions que pour 
les sections de production mais où une consom-
mation d'unité d 1oeuvre de section auxiliaire 
sera remplacée par une unité d 1oeuvre de section 
de production; 
- pour un stade de fabrication ou un département 
d'une usine, quelles sont les quantités de pro-
duits achetées à l'extérieur (autre usine ou 
autre entité); 
- pour un produit, un stade ou un département d'une 
usine, quelles sont les quantités de produits 
achetées à un autre département de la même usina 
2.1.1.5. Sections_d'administration_générale_et_sections_de 
vente : 
- même liste de questions que pour les sections 
administratives excepté celles relatives aux 
consommations d'unités d 1oeuvre de sections 
auxiliaires qui n'existent pas ici. 
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2.1.1. 6. Imp'!:tation _directe_ aux _produits_ marché : 
- même ensembl e de questions que pour les sections 
administratives où les consommations d'unités 
d'oeuvre de sections auxiliaires sont rempla-
eées par des consommations d'unités d'oeuvre 
de sections de vente. 
2.1.2. Questions relatives aux prestations des différents postes. 
Elles reprennent pour les sections auxiliaires, de pro-
duction, produits et sections de vente les mêmes informa-
tions que celles utilisées dans les questions précédentes 
mais en les présentant différemment. 
~~~~E!~ 
1 1 




b C 1 
0- -
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Supposons que l es sections de production 3 et 4 consom-
ment des unités d'oeuvre des sections auxiliaire s 1 et 2. 
Pour connaître : 
- les consommations d'unités d'oeuvre de s ections auxiliaires 
par les sections de production, il faut parcourir les 
chaînes fc et ha (pour la section de production 3), 
de et bg, pour la 4; 
- les prestations des sections auxiliaires 1 et 2 aux 
s ections de production, il faut parcourir les chaînes 
ah et bg pour la 1, de et cf pour la 2. 
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2.1.2.1. Prestations des sections auxiliaires: 
------------------------------------
Quel est le montant des prestations de toutes 
ou d'un sous-ensemble de seetio~s auxiliaires 
pour les seC'tions àdministrati ves ,. auxiliaires 
ou de production. 
2.1.2.2. Sections_de_production 
Quel est le montant des prestations de toutes 
ou d'un sous-ensemble de sections de production 
pour les produits. 
2.1.2.3. ~E~~~!!~ 
Quel est le montant des sorties d'un produit et 
vers quels stocks ces produits ont-ils été 
envoyés. 
2.1.3. Situation des stocks 
- Que ce soit pour les stocks de produits fabriqués, les 
stocks d'échange(= artifice permettant le regroupement 
d'un même produit fabriqué dans différentes usines et 
destiné à la vente) et les stocks de fournitures primai-
res , on peut demander: 
- le montant des entrées en stock et cela par source 
d'approvisionnement; 
- le montant des sorties de stock; 
Pour les stocks de produits et de fournitures primaires 
uniquement, on peut demander l'état des stocks initiaux 
et finaux; 
Pour les stocks de fourni tures primaires, quelle est 
la position de nos achats par rapport aux disponibilités. 
2.1.4. Situation sur les marchés 
2 .. 1. 4.1. ~!~~~~-~~-~~Q~-~~~_produi t s : 
On peut donner par marché, par client, pour un 
produit ou plus ieurs, les coûts totaux de ces 
produits si on leur ajoute: 
- les coûts de distribution; 
- les coûts de consommation d'unités d'oeuvre des 
sections de vente; 
- la somme de ces deux coats. 
2.1.4.2. 
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Examen du chiffre d'affaires: 
- Quel. est le montant des ventes (en quantité 
et/ou en valeur) d'un client sur un produit 
et comparer cela avec les ventes totales de ce 
produit; 
- Quelle est la part du chiffre d'afraires d'un 
client sur un marc-hé ou dans un domaine;. 
- Quelle est la dégradation du chiffre dtaffaires 
pour un produit sur un marché, pour un client 
ou dans un domaine de vente; 
- Dans quel(s) domaine(s) un client fait-il ses 
aehats et leur montant. 
2.1.4.3. Examen_du_résultat_sur_ventes_et_situation_sur 
les marchés: 
- Connaissant le prix de revient des produits, 
les frais liés à la vente et le prix de vente 
des produits, on peut connaitre par e•lient, 
par marché, par domaine de vente, le résultat 
sur ventes; 
- On peut demander comment se situent les ventes 
par rapport aux contraintes de marché. 
2.1.5. Analyse des prix de revient : 
- on demande l'édition du prix de revient complet ou 
• marginal d'un produit par type de fourniture primaire 
aux différents stades de production par lequel ce 
produit est passé; 
on demande l'édition du prix d e revient complet ou 
marginal de l'unité d'oeuvre d'une section par type de 
fourniture primaire ou globalement. 
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~.2. Analyse des questions. 
Pour chacune de ces questions, on peut effectuer une analyse 
qui permettra de mettre en évidence 
- la liste des données concernées; 
- le chemin suivi pour y accéder; 
- les opérateurs éventuellement utilisés dans la manipulation 
des données. 
2.2.1. Description de quelques questions: 
donner les consommations en fournitures primaires 
(u,v) des sections auxiliaires (a,b) d'une usine x 






SECTION FOURNI TURtS 
~d-lA~bw., 
PRIMAIRES ~cL..~ AUXILIAIRE 




La démarche sera la suivante: pour une section 
auxiliaire donnée (par exemple a), on recherche quelles 
fournitures primaires, parmi celles citées, ont été 
consommées par la section choisie. Si a et b consom-
ment les deux fournitures citées, la séquence d'accès 
aux standards sera celle énoncée plus haut. La 
quantité consommée sera obtenue sur base du niveau 
d'activi té de la section et du standard, la valeur 
s'obtenant par la multiplication de la quantité par le 
prix unitaire de la fourniture. On a donc la séquence 
de calcul suivante: 
- quantité= niveau d'activité* standard; 
- valeur = quantité * prix unitaire. 
On remarque la nécessité de mettre à la disposition 
de l'utilisateur un opérateur de multiplication. 
- quel est le montant des prestations des sections 
auxiliaires a, baux sections de production u,v du bloc 
x du dépar tement y de l'usinez, (figure 2.2.): 
La démarche sera la suivante: choix d'une section 
auxiliaire et puis choix des sections de production pour 
lesquelles on suppose qu'elle a presté. Si la section 
a ne preste pas pour la section u, on aura la séquence 
suivante d'utilisation des standards : av, bu, bv. 
Les calculs à effectuer seront les suivants: 
- Quantité prest ée = Niveau d'activité de la section 
de production * standard 
- Valeur = Quantité* coût de l'unité d'oeuvre 
de la section auxiliaire . 
- quel est le montant des consommations par le produit u 
du stades en produits intermédiaires x ,y du stade 
s'(=s-1) (figure 2.3.) 
HERDER 













PRODUITS ~.J«L STOCK 
«.l èt PRODUITS 
- STANllARil 
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La démarche sera la suivante: on éhoisira d'abord 
le produit u du bloc s puis on accédera aux produits x 
et y du bloc s'. On ac<ï:•édera alors au standard qui 
existera ou non. S'il n'existe pas, cela signifie que 
le produit une consomme pas du produit x ou y. En 
supposant qu'il consomme les deux, on considérera les 
standards selon la séquence suivante : ux, uy. On re-
marqu e ici que la sélection du produit est indépendante 
de celle du stock puisque le premier appartient au bloc 
s et le second au bloc s' • Hais la sélection préalable 
d'une occurrence de ces deux éléments est indispensable 
pour pouvoir par la suite vérifier s'il existe bien une 
relation entre les deux. Le montant de la consommation 
sera obtenu sur base du niveau de production du produit 
u, du standard de consommation et du prix de revient 
du produit dans le stock et on aura la séquence de 
calcul suivante 
- quantié consommée = niveau de production de u 
standard; 
- val eur= quantité prix de revient du produit en stock. 
- quel est le montant des achats du client a en produit b 
et comparer son chiffre d'affaires au montant total des 









MARCHE - CLIE11 r 
..__ ______ ..... CLIENT ~------..J 
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La démarche à suivre est la suivante: il faut d'abord 
effectuer le calcul du chiffre d'affaires du client a. 
Pour cela il faut aceéder au produit marché, dont le code 
est bxa et on obtiendra le montant de l'achat sur base de 
la quantité vendue et du prix de vente. Pour faire la 
comparaison, il faut calculer le montant des ventes des 
produits b vendus sur le marché et cela pour tous les clients. 
On va donc obtenir la séquence de calcul suivante 
- (thiffre d'affaires de a = quanti té vendue de b 
prix de vente de b. 
- chiffre d 1 affairesdu produit b sur le marché x = 
(quantité de b vendue à i prix de vente de b) 
client i 
marché x 
- % = (chiffre d'affairesde a 100)/chiffre d'affairesdu 
produit b sur le marché x. 
On remarque l'apparition de trois nouveaux opérateurs de 
calcul: 
- opérateur de division 
- opérateur de calcul d'un pourcentage 
opérateur qui sera appellé opérateur de cumul. 
client i e marché x 
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2.2.2. Conclusions de cette description: 
2.2~2.l. Liste_des_oEérateurs_â_mettre_â_la_disposition 
de l'utilisateur. 
Suite â une analyse identique de toutes les 
questions, on en a déduit qu'il serait utile 
de donner â l'utilisateur la possibilité d'uti-
liser les opérateurs arithmétiques tradition-
neis â savoir l'addition, la soustraction, la 
multiplication et la division,, mais aussi des 
opérateurs plus particuliers tels pourcentage 
et cumul. La description plus détaillée de ces 
deux derniers sera faite dans le chapitre sui-
vant mais il est peut-être utile de justifier 
ici leur apparition. L'opérateur pourcentage 
a été mis en place pour éviter l'introduction 
de littéraux (comme 100) dans la définition 
d'un calcul. Le second a été introduit pour 
des raisons de structure de la banque de don-
nées. En effet, certains articles comme 
produit - marché - client sont détails de deux 
lignes hiérarchiques distinctes tout en ayant 
une codification propre. Pour l'obtention d'une 
donnée globalisée en tenant compte de critères 
propresâ chacune des hiérarchies, il faudra 
sommer sur un certain nombre d'occurrences de 
l'article produit marché client (voir§2.3.206.) 
2.2.2.2. Paramètres_â_ faire_figurer_dans_la_requête 
Il faudra indiquer les articles qui seront 
utilisés c dans la requête. Ceci permettra de 
déterminer quelle structure hiérarchique devra 
être considérée. On leur associera les occur-
rences désirées. Elles seront spécifiées de 
2 manières: la prioritaire étant celle rela-
tive â la codification. 
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Ell e est prioritaire car c'est uniquement sur base 
de ce critère qu'il s era possible d'accéder aux 
occurrences des articles. On raffinera la sélection 
en lui ajoutant une possibilité de choix basée sur 
le test de valeurs de données. 
Il faudra ensuite indiquer quels sont les 
calculs à effectuer. Pour cela, on utilisera les 
noms des opérateurs qui auront été définis. Le 
s eul problème sera de rattacher les opérandes cités 
à l'article dans lequel on pourra en trouver la 
valeur. 
Il reste enfin à définir les données qui seront 
éditées,où l'on rencontrer a le même problème que 
pour les opérandes. Il sera en plus nécessaire de 
défi nir ici la manière dont on veut que les données 
soient imprimées c'est-à-dire définir la structure 
de l 'état imprimé. Il sera possible sur base de ces 
rens eignements de répondre à une question posée par 
l ' utilisateur. 
2.2.2.3. Types_de_gue s t i ons _pouvant _être _posées 
On aura deux t ypes de questions 
- g_uestions_ di te s_ "ponctuelles" ces que s tions ne 
concerneront qu' un articl e de la banque de données. 
Ex . : on demande le niveau d' activité , le prix de 
r evient mar ginal et comple t de l'ensemble des N 
s ections de production du département 2 de l'us ine8. 
On so rtir a donc une lis te d ' informations suivante : 
SECT 1 NIVACT 1 PR-MARG 1 PR- COMP 1 
SECT N NIVACT N PR-MARG N PR-COHP N 
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- guestions_relatives_à_une_association: ce sont de~ 
questions qui, pour être résolues, nécessitent la mise 
en commun des données figurant dans deux articles 
distincts de la banque. Pour une question de réali-
sation, l'association est matérialisée par un troisième 
article qui sera donc également nécessaire pour pou-
voir résoudre le problème. 
Ex.: si on demande les consommations de fournitures 
primaires des sections auxiliaires, on considérera 
les articles section de production, stock de fourni-
tures primaires et l'article standard matérialisant 
l'association. 
- Dans chacune de ces questions on peut demander 
d'effectuer une comparaison avec une donnée de même 
nature figurant dans un article de niveau hiérarchi-
que supérieur et qui sera donc plus globale. 
Ex.: comparer pour les n sections administratives 
de l'usine 8 les consommations de fournitures pri-
maires avec la consommation totale de ces sections. 
On aura une liste d 'informations du type : 
(1) (2) (3) 
SECT-AD 1 DEP-FP 1 DEP-FP totale-SAD % = (1) 100/(3) 
SECT-AD n DEP-FP n DEP-FP totale-SAD % = (2) 100/(3) 
On peut également demander de faire une comparaison 
avec une donnée figurant dans un des articles déjà 
cités et possédant la même struc ture de sélection. 
On ne mentionnera pas dans ce cas une seconde fois 
l'article (sauf dans le cas particulier de l'opérateur 
CUMUL : § J.3.2.6) 
nEUXltMt PRRT\E 
nEFIN ITION ET PROPRIETES 
nu LANGAGE. 
Nous présenterons tout d'abord la structure générale d'une requête 
qui se compose de tro i s parties : la partie localisation, la partie 
calcul qui est facultative et la partie édition. Ensuite nous les 
reprendrons une à une pour les définir dans le détail. Lorsque la 
définition du langage est terminée, nous présenterons la grammaire formel-
le lui correspondant. Sur base des propriétés de cette dernière, nous 
définirons l'algorithme d'analyse. La grammaire étant en fait régulière, 
nous pouvons la représenter au moyen d'un automate fini déterministe et 
l'algorithme consiste en un parcours d'un tableau le repésentant. 
CH API T RE 3. 
SYNTAXE DU LANGAGE. 
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3.1 Aperçu général de la structure d'une requête. 
La requête se subdivisera en trois parties qui seront 
-localisation on y mentionnera les noms des articles qui seront 
traités dans la requête. Ils seront précédés par un libellé du 
type Ei (i variant de 1 à 4) qui permettra par la suite de rat-
tacher toute donnée à l'article dans lequel elle figure. Ils 
seront suivis des critères de sélection des occurrences qui 
porteront en premier lieu sur la codification des articles (cette 
partie sera toujours présente) et puis porteront sur les données 
figurant dans chaque article (ceci étant facultatif); 
-~~!~~! : on fera figurer dans cette partie toutes les manipula-
.tians de données qui se borneront à un ensemble assez restreint 
de calculs arithmétiques. Chaque donnée calculée qui contiendra 
le résultat de l'opération, sera notée Ri. La liste des opérandes 
sera entre parenthèses derrière le nom de l'opérateur. Pour 
localiser l'article dans une occurrence duquel on pourra trouver 
la valeur de la donnée, on préfixera le nom de cette dernière par 
l'ensembl e "E.-" faisant référence aux articles cités dans la 
l 
partie localisation. Toute donnée calculée peut être opérande 
d'une autre donnée calculée. Cette partie est facultative; 
-édition on y trouvera trois paramètres : 
- ETAT= ce paramètre permettra à l'utilisateur de 
définir le contenu de l'en-tête de son état 
budgétaire. Ce sera fait au moyen d'éléments 
figurant dans la partie codification d'un 
article (voir structure d'un article fig. 3.1) 
- SOUS-TOTAL= l'utilisateur y mentionnera le s niveaux 
auxquels ils désirent voir apparaître 
des totaux intermédiaires. Ceci sera 
également indiquer au moyen d'éléments 
figurant dans la partie codification d'un 
article. Ce paramètre est facultatif. 
- ~~~~E!~~: 
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~LISTE= l'utilisateur y indiquera les données 
qu'il veut voir entrer dans la consti-
tution d'une ligne à éditer. Ces données 
soit figureront dans la banque de données, 
soit seront le résultat d 1un calcul. 
1) on désire connaitre le niveau d'activité des sections de 
production du bloc 22 du département 1 de l'usine 8 et 
connaitre l'écart par rapport à l'activité maximale. 
DEBUT LOCALISATION 
El : S-PR US= 8 DEPT = 1 BLOC= 22. 
CALCUL 
Rl = SOUST (El-CAPX, El-NIV-ACT). 
EDITION 
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D-S-PR Donnée concernant la section de production 




capacité maximale de la section 
libellé de la section 
libellé de l'unité d'oeuvre 








prix de revient marginal 
prix de revient complet 
section 
fig. 3.1. Stucture de l'article section de 
production ( = S-PR) 
Le mot BLOC (mi s pour stade de production) dans le 
paramètre ETAT indiquera que l'en-tête sera cons titué par 
le nom de l'usine, du département, du bloc. Les activités 
des sections figureront donc sur un mêm e do cument. 
2) on désire connaître les consommations en unités d'oeuvre 
des sections auxiliaires 222,223,224 de l'usine 8 par les 
sections de production du bloc 22 du dépar tement 1 de 
l'usine 8. 
DEBUT LOCALISATION 
El S-PR us = 8 DEPT = 1 BLOC= 22 
E2 S-AUX us= 8 SECT = 222,223,224 
E3 CONso:rMATIONS-UO-SAUX : GLOBALES. 
FIN 
CALCUL 
Rl = MULT (El-NIVACT, E3-STD) 





LISTE= El-COS-AUX, El-LIB, Rl, E2-PR-COMP, R2. 
le tiret correspondant au El- nom de donnée est 
le grand c'est-à-dire celui dont le code EBCDIC 
est 6D (109 décimal ) tandis que celui qui apparait 
dans PR-COMP est celui dont le code est 60 (96 
décimal). 
On obtiendra ici un état imprimé par section de production 
(indiqué par SECT) qui comprendra toutes les consommations 
de la section. Le total toutes sections du stade de production 
( = BLOC) réunies sera obtenu grâce au paramètre SOUS-TOTAL. 
a.2 Définitions préliminaires. 
Avant de présenter dans le détail la syntaxe du langage, 
il est utile de préciser: 
- quelques définitions qui permettront de mettre en évidence 
quelques termes utilisés par la suite; 
- les objectifs du langage. 
3.2.l Définitions: 
!.2.1.1. Généri9ue_de_codification: on a montré 
fig 3.1. que tout article de la banque de 
données se subdivise en trois parties: 
- codification relative à l'article; 
- données dont la valeur est obtenue à partir 
des fichiers de base de l'entreprise et qui 
comprennent des libellés ainsi que les éléments 
servant d'entrée au simulateur; 
- données résultats qui sont garnies par le 
simulateur. 
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La partie codification permet de 
résoudre deux problèmes: 
- elle définit au niveau d'un ensemble d'oc-
currences d'un même article laquelle (ou 
lesquelles) on désire: Ex: au niveau de 
l'article S-PR (mis pour section de pro-
duction), l'élément NOSECT (n° de section) 
permet de préciser les valeurs désirées; 
- elle définit également la structure dans 
laquelle l'article désiré s'insère: 
~!!~E!!: - pour l'article s-PR~ les élé-
ments US(= usine), DEPT (= département), 
BLOC =(stade de production) insèrent la 
section dans son environnement. Ces élé-
ments sont importants pour la recherche 
car ils spécifient le chemin d'accès à 
l'article désiré; 
- pour l'article produit-marché-
client (PR-.M-CL), les éléments DOM(= do-
maine: float, verre à vitre, ••• ) SDO 
(sous-domaine) ••. définissent l'environ-
nement produit de cet article tandis que 
M (marché), M-CL (client) définissent l'en-
vironnement marché. Ceci correspond en 
fait à deux chemins d'accès possibles à 
cet article. 
Les éléments tels que US, DEPT, 
BLOC, SECT, DOM, SDO, M, M-CL constitueront 
les génériques de codification. 
3.2.1.2. Identifiant : est l'ensemble de s génériques 
de codification dont la valeur détermine 
de manière unique une occurrence d'un 
article. 
si la partie localisation d'une 
requête est la suivante: 
US= 8 DEPT = 2 BLOC= 30 SECT = 222,223 
on aura l es identifiants suivants 
8230222 et 8230223 
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3.2.1.3. Dans ce qui précède,, on a souvent parlé "d'arti-
cle". On va préciser cette notion qui présente 
en fait deux natures: 
- ~~!~E~-~~!!!~: est un article qui possède une 
codification propre sur quatorze c.aractères. 
Cela signifie que toute oe:currence peut être 
atteinte en donnant son identifiant. 
Ex: article section de production constitue une 
entité puisqu' i l possède une partie codifica-
tion propre composée du code usine, départe-
ment, bloct section et un identifiant sera 
composé de 7 chiff~es et 7 blancs; 
- nature relation: cette notion recouvre les 
articles auxquels on a jugé utile de ne point 
attribuer de codification propre. Ceci est du 
à la nécessité de représenter une association 
de type (m-n entre deux articles de nature 
entité. Il fallait passer par un article 
intermédiaire assurant la liaison entre les 
deux. L'identifiant d'une occurrence d'un tel 
article sera constitué de la concaténation des 
identifiants des deux occurrences des articles 
entre lesquels existe une association. Les 
deux sont nécessaires car pour vérifier si 
celle-ci existe, le système procédera de la 
façon suivant e on prendra l'identifiant de 
l'article A et en parcourant la chaîne a ( = 
technique physique de représentation d'une re-
lation maître - esclave), dont il est le maître, 
on prendra chaque occurrence de l'article B 
et on essayera de trouver en remontant la 
chaîne b une occurrence de l'article c dont 
l'identifiant est égal au second donné. Si on 
obtient ce résultat, il existe une association, 




o.. B b 
~!~~E!~: si on désire connaitre les consom-
mations des sections auxiliaires en matières 
premières, il faudra èonsidérer les articles 
S-AUXr STKFP et le standard de consommation 









~ cL. ~ ~ 
g~~~~S~~: par la suite, nous appellerons arti-
cle de nature entité, entité et article de 
nature relation, entité relation. 
3.2.2. Objectifs_du_langage : 
Ce langage a pour but de permettre à l'utilisateur: 
de choisir les données qu'il veut éditer c'es t-à-dire 
non seulement de spécifier cell es qui figurent 
dans la banque et qu'il désire voir éditées mais 
aussi de créer au moyen d'opérateurs adéquats (on 
se bornera ici à quelques opérateurs de calcul) de 
nouvelles données; 
- de définir le format de sortie des données c'est-à-
di re leur disposition dans l'état imprimé. 
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!.3. Syntaxe du langage. 
Toute requête devra toujours être comprise entre un 
"DEBUT" et un "FIN". C'est sur base de c.es éléments que 
sera déterminé l'ensemble des données qui entreront dans la 
constitution des états imprimés. On va développer succes-
sivement chacune des trois parties constituant la requête. 
~.3.1. Partie_"_LOCALISATION "• 
La localisation comprend deux éléments essentiels: 
- désignation des entités interrogées dans la requête 
en spécifiant leur nom; 
- critères de sélection des occurrences de ces enti-
tés qui seront de deux types 
- sélection sur base des valeurs de leurs 
identifiants; 
sélection sur base de comparaison des valeurs 
de données figurant dans ces entités avec une 
valeur fixée par l'utilisateur. 
3.3.1.1. Localisation_d'une_entité_par_son_~~~ 
Etant donné que toute donnée figurant dans 
la banque n'est pas unique mais qu'elle l'est 
par entité, il est donc nécessaire de spéci-
fier les entités considérées dans la requête 
et de rattacher toute donnée mentionnée à 
l'entité dans laquelle elle figure. On pro-
cèdera de la manière suivante: 
- tout nom d'entité sera précédé d'un symbole 
"Ei Il; 
- tout nom de donnée sera préfixé d'un 
symbole "Ei-11 • 
La correspondance entre donnée et entité 
à laquelle elle appartient sera donc réalisé 
au moyen de ce symbole. La valeur du "i" 
n'étant pas quelconque, on va préciser son 
utilisation: 
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- pour une question ponctuelle: on utilisera 
au maximum deux entités. La première sera 
précédée de "El" tandis que la seconde (qui 
est facultative) sera précédée de "E4"; 
- pour une question relative à une association: 
on utilisera trois ou quatre entités. 
Sachant que la quatrième est facultativer 
elles seront précédées dans l'ordre de El, 
E2, E3 et E4. 
g~~~E9~~: le nom de l'entité mentionné après E3 sera remplacé 
par le nom de l'association exist ant entre les deux premières 
entités. 
~~~~E!~ 1) on demande les nivea x d'activité et la capacité 





El : S-AUX 
CALCUL 
us= 8. 
Rl = ADD(El-NIV-ACT-FIXE, El-NIV-ACT-VAR). 
EDITION 
ETAT : US 
LISTE: El-COS -AUX, El-LIB, Rl, El-CAPX. 
2) on demande l es cons ommations fi xes en la fourniture 
primaire 222 du type 20 pour les mêmes sections et 
de comparer par rapport à l a quantité totale consom-






NAT = 222 . 
E3 : CONSOMMATIONS-FP 
CALCUL 
DEPT = 3 TYPFP = 20 
FI XES. 
Rl = !füLT(El-NIV-ACT-FI XE, E3-STD) 
R2 = NULT(Rl, E2-PRX-CONS-MOY) 





ETAT : SECT 
LISTE: E2--COSTKFP, E2-LIB, Rl, E2-PRX-CONS-
MOY, R2, R3. 




Cette sélection consiste à obtenir une 
occurrence d'entité sur base de sa codifica-
tion. On va profiter du fait que la codi-
fication d'une entité reprend toute la 
structure hiérarchique dans laquelle cette 
dernière s'insère. On ne spécifiera donc 
à un niveau donné que les codes s'y rappor-
tant. 
!!!~E!!: si on considère une section de 
production, on remarque qu'elle fait partie 
d'un stade de production appartenant à un 
département d'une usine. La codification 
de la section de production devra donc re-
fléter cette structure : 




Elle s er a donc identifiée univoquement 
si on spécifi e cha cun des éléments suivants 
US/DEPT/BLOC/SECT. Ceux-ci seront suivis 
de leurs codes respectifs1(Ex:US=8 DEPT=2 
BLOC=22 SECT=333 ce qui donne la section 
d'identifiant 8222333). 
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Ceei va poser trois problèmes: 
comment exprimer une suite de codes relatifs à 1 seul niveau 
hiérarchique et comment reconstituer l'identifiant de l'entité? 
- comment réagir lorsque certains génériques sont omis, cela 
rendant l'identifiant incomplet? 
- certains génériques de codification différents recouvrent une 
même zone de l'identifiant ou un même générique couvre des zones 
différentes. Comment le spécifier ? 
1) expression_des_codes: les codes r elatifs à un même générique 
seront séparés de ce dernier par le symbole"=" et séparés entre 
eux par le symbole 11 , 11 • La reconstitution de l'identifiant d'une 
occurrence d'entité suivra une philosophie identique à celle de 
la constitution de la banque de données où un ensemble d'occur-
rences d'une entité sont reliées à une occurrence de l'entité du 
niveau hiérarchique supérieur. 
~~~~E!~: on désire obtenir les niveaux d'activité minima et 
maxima de s sections de production des blocs 22 et 23 appartenant 





El: S-PR: US= 8 DEPT = 4,6 BLOC= 22,23. 
EDITION 
ETAT= BLOC 
LISTE: El-COS-PR, El-LIB , El-CAPN, El-CAPX. 
La recons titution suivra l e processus suivant 
22 
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Ceci peut poser le problème suivant ·: il est possible que 
le bloc 22 n'appartienne pas au département. On lancera donc 
une recherche de ce bloc qui se so dera par un échec qui sera 
signalé à l'utilisateur par un message d'erreur lui signifiant 
la non existence de ce bloc dans la banque de données alors que 
lui n'avait pas demandé cela. C'est un inconv.énient,résultat du 
choix d'une syntaxe de forme famil i ère, simple d'utilisation et 
indépendante de la structure de la codification. 
g~~~~9~~: Alors que l'on désirait obtenir des informations 
concernant les sections de production, le générique SECT correspon-
dant ne figure pas dans la partie localisation de la requête . 
L'omission d'un générique entraîne l'obtention de toutes les 
occurrences d'entités lui correspondant. 
Dans le cas cité, on obtiendra donc toutes les sections de 
production appartenant au bloc 22 et 23 des départements mention-
nés. 
2) correspondance_générigue_de_codification_-_niveau_hiérarchique 
(fig. 3.2.:structure et schémas généraux de codification) 
Exemple: on va dessiner la structure hiérarchique relative à 
---,----
un produit (FLPR ) 
















STRUCTURE ET SCHEMAS GENERAUX DE CODIFICATION. 
PREMIER GROUPE SECOND GROUPE . 
Article Cas par>- Généri- us Dt BLOC SECTION DOM T Ep TM CH et 
ticuliers ques 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 
Schéma 1 : Il Section-Produit-
Usine Il 
1. Usine - us X - - - - - - - - - - - - -
2. Département - DEPT X X - - - - - - - - - - - -










S-PR X X X X X X X - - - - - - -
6. s 0 nA · 1 · · 
- uxi iaire - S-AUX X X - - X X X - - - - - - -
7. s~nAdministra- - S-AD X X - - X X X - - - - - - -
tive 
R on S-VEN 0 9 S- Vente - - - X X X - - - - - - -




X X X X X - - - - - - -
lü.,Flux Produits 1mormal FLPR X X X X X X X X X X X X X X 
* 
caisse FLPR X X X X X X X 9 9 X X - - -
LU3tock Produits 1t:normal STKPR X X X X X X - X X X X X X X 
* 
caissE STKPR X X X X X X - 9 9 X X - - -
12.Cessions inteza 1rnormal C-DPT X X X X X X X X X X X X X X 
départements 
* 
caisse C-DPT X X X X X X X 9 9 X X - - -
Schéma 2 : Il Fo urnitures " us Dt TYPFP NAT FCURI; ISSEUR 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 
Type F.Primaire 
-
TYPFP - - X X - - - - - - - - - -
FP-Totale - FPTOT - - X X X X X X X X X X X X 
FP-Usine - FPUS X X X X X X X X X X X X X X 
FP-Vente 
-
FPVE 0 9 X X X X X X X X X X X X 
FP Adm. Gén. - FPDG 1 - X X X X X X X X X X X X 
Stock-!i'P - STKFP X X X X X X X - - - - - - -
Entité Extér. - E-EXT - - - - - - - X X X X X X X 
~ i.9. 3. 2. 
PREMIER GROUPE SECOND GROUPE 
Article Cas par- Généri- DOM T Ep TM CH CT soco MARCHE CLIENT 
:ticuliers ques 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 1314 
Schéma 3 : " V P.:1tes Il 




- - - - - - -
X X X X 
- - -
'-; arché-Client 
- CLIENT - - - - - - - X X X X X X X 
Domaine-Vente 
- DOM-VEN X X - - - - - - - - - - - -
S/Domaine-Vente 
- SDO-VEN X X X - - - - - - - - - - -
,::: /Domaine-Critère 
-
SD-CRIT X X X X 
- - - - - - - - - -
Produi t-t-! arché-




ECHX X X X X X X X X X X X X X X 
FOURNISSEUR 
Stock Echange - STKECH X X X X X X X ? ? ? / 1 ? ? ? 
origine destinati on 
Sch éma Exceptionnel. 
Flux-déclassement 
- FLDC en cl a ir s ur le s 14 positi ons. 
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On remarque que pour atteindre un niveau hiérarchique déter-
miné, il est nécessaire que l'identifiant reprenne tous les codes 
cornespondant aux niveaux hiérarchiques supérieurs. C'est à cette 
seule condition que l'accès direct à une occurrence d'entité sera 
possible. Si maintenant, on omet un code relatif à un niveau 
hiérarchique supérieur, l'accès direct devient impossible. On 
parcourt alors l es œhaines conduisant à l'occurrence d'entité dési-
rée, à partir du niveau hiérarchique pour lequel l'identifiant est 
complet (c'est-à-dire qu'il reprend tous les codes nécessaires). 
~!!!E!! :· on désire obtenir des renseignements sur un bloc et la 
requête est de la forme 
Ei : BLOC US= 8 BLOC= 22,23 
L'accès direct s e fera au niveau usine et puis on parcourera les 
chaînes. 
Ceci introduit la particularité suivante: le générique dépar-
tement ,étant omis, le système va consi dérer tous les départements 
de l'usine 8 et r echercher dans chacun de ceux-ci les blocs 22 et 
23. Ceci peut introduire une perte de temps par suite de recherches 
inutiles si les blocs 22 et 23 ne figurent pas dans tous les départe-
ments de l'usine 8. Si l'utilisateur veut éviter cette perte de 
temps, il doit c_t er explicitement les départements désirés. 
Il reste le cas particulier de certains génériques n'ayant 
aucune rai son d'être à certains moments. Il se présentera pour les 
entités FLPR, STKPR et CDEPT. 
~~!!E!! : le générique conditionnement (CT) n'a pas de raison d'être 
dans la codification d'un produit qui se trouve au stade fusion. 
Celui-ci ne possèdera que les crit ères domaine et teinte. 
Ceci va avo · r pour conséquenc e de rendre incomplet le niveau 
hiérarchique correspondant à produi t . On ne pourra donc y accéder 
directement. Etant donné que plusieurs génériques représentent ce 
niveau, il faudra effectuer des tests de correspondance entre le s 
codes des occurrences d'entités et l es code s mentionnés par l'utili-
sateur pour les génériques fi gurant dans la requête. Ces tests ne 
doivent pas être e f fectués pour les génériques omis et dont on désire 
toutes les occurr ences, ainsi que pour les génériques n'ayant aucune 
raison d'être. Ceci peut être indiqué de deux manières di s tinctes: 
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- pour les utilisateurs connaissant parfaitement la codification 
en ce sens qu'ils ont une connaissance parfaite de la position 
occupée par chacun des génériques (par exemple que le code 
domaine occupe les positions 8 et 9), on leur permettra de ras-
sembler tous les critères d'un produit en eours de fabrication 
sous un seul énérique qui sera PROD (= produit). Il sera 
équivalent à la suite des génériques SECT, OOMF T, EP, TM, CH,CT. 
Les codes que l' on juge inutile seront remplacés par une asté-
risque de même que ceux dont la valeur est indifférente (c'est-à-
dire dont on veut toutes les occurrences). 
~~~~E!~: on désire obtenir les quantités de produits du domaine 
11, toutes teintes, épaiss eur 4 et 8 mm produites par la section 
222 du bloc 3 du département 2 dans l'usine 8. 
DEBUT LOCALISATION 
FIN 
El: FL-PR: US= 8 DEPT = 2 BLOC= 3 
PROD = 22211 * 4 **~ 22211 * 8H·*• 
EDITION 
ETAT : BLOC 
LISTE : El-COFL-PR, El-LIB, El-NIV-PROD. 
pour les util_sat eurs ayant une connaissance moins précise de la 
codification en ce sens qu'ils savent qu'un produit répond à 
certains critères tels domaine, épaisseur, teinte, mais sans 
savoir exactenent la place occupée par ceux-ci dans l'identifiant, 
on leur laissera la possibilité de sélectionner les occurrences 
d'une entité en passant par l'intermédiaire des génériques. Ceux 
qui sont jugés inutiles ainsi que ceux dont la valeur est indif-
férente (c'est-à-dire dont on désire tou tes les occurrences) ne 
seront pas mentionnés dans la requête. 





El: FL-PP: US=8 DEPT=2 BLOC=3 SECT=222 DOM=ll 
EP=4,8. 
EDITION 
ETAT : BLOC 




Le fait de permettre à l'utilisateur de spécifier le 
critère de sélection des occurrences des entités au moyen des 
génériques peut entrainer certains problèmes qui peuvent être 
de 2 types et considérés comme résultat des particularités de 
la codification. 
- problème_de_t ype_ê~E~~~~E~!: il se situe à deux endroits: 
- au_niveau_des_FL-PR,_STK?R,_CDEPT: le code section est 
décomposé de deux manières différentes. Pour le FLPR, 
il se présente sur trois positions et représente la 
~ection. Pour le STKPR, il se présente sur 2 positions 
(les deux premières, la troisième étant à blanc) et 
indiquer la filière par laquelle le produit est passé. 
Pour CDEPT, les 2 premières positions représentent 
tau ·ours le code filière tandis que la troisième repré-
sente le département receveur. On a donc une même 
zone qui se découpe et qui s'appelle de différentes 
façons. On a décidé d'introduire de nouveaux généri-
ques qui seront : 
5 6 7 positions dans l'identifiant 
X X X 
SECT pour FL-PR 
FIL STKPR. ~ pour 
\ 
' FIL V et DEPh pour CDEPT 
- ~~-~~~~~~-du_PRMCL,_ECHX,_STKECH: la partie du code 
représentant le marché et le client dans PRMCL 
représente: - le fournisseur pour ECHX; 
- une origin e - destination pour STKECH. 
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On aura les appellations suivantes: 
8 9 10 11 12 13 14 posi tiens dans 1 1iden-
X X X X X X X tifiant 
\..-...v-' '----y----J 
soco MARCHE CLIENT pour PR-M-CL 
FOUR pour ECHX 
0-D pour STKECH 
problème_de _type_~~~~EE~~~!~!: ce problème est unique et 
appara1t dans le cas suivant: pour les entités FL-PR, STKPR 
et CDEPT, on trouve le cas particulier des caisses qui ont 
un code domaine spécial (=99) mais où le critère teinte 
signifiera t ype de caiss e. Il est anormal dans ce cas pour 
un utilisateur d'utiliser le générique "T" (mis pour teinte). 
Celui-ci sera remplacé par 11TY" (mis pour type de caisse). 
On aura donc la structure suivante: 
7 8 9 10 positions dans l'identifiant 
X X X X 
~ ~ '---y--/ 
DOM T EP pour un produit normal 
'----y----J ~ ~ 
99 TY EP pour une caisse. 
8~!!:~E9.~~ dans le cas de la caisse, les critères TM, CH, CT 
n'ont pas de signification et ne seront donc jamais utilisés. 
3.3.1.2.2.Sélection_par_comparaison_des_valeurs_des_données 
avec_une_valeur_fixée_par_l'utilisateur. 
Après avoir déterminé un sous-ensemble d'occurrences 
d 1une entité au moyen e la sélection sur base d'iden-
tifiants, on peut demander que chacune d'entre elles 
vérifie un certain nombre de critères définis sur les 
valeurs de certaines données figurant dans chacune 
des occ·urrences de 1 1 entité considérée. 
~~~~E!~: parmi les sections de production du bloc 30 
du département 3 de l'usine 9, on peut exiger de ne 
prendre en considération que celles dont le niveau 
d'activité est supérieur à 200 unités d 1oeuvre et le 
prix de revient complet inférieur ou égal à 150 F. 
On aura la requête suivante 
DEBUT LOCALISATION 
El: S-PR: US=9 DEPT=3 BLOC=30; 
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NIV ACT > 1 200 1 ET PR-COMP < = '150 ' • 
EDITION 
ETAT= BLOC 
LISTE= El-COS-PR, El-LIB, El-PR-MARG, El-PR-COMP. 
FIN 
Deux types d'opérateurs seront utilisés dans cette partie: 
- les_opérateurs_de_comparaison: ils sont les suivants: 
- égal qui sera représenté par"=" 
- supérieur qui sera représenté par 11 > " 
- supérieur ou égal qui sera représenté par">= 11 
inférieur ou égal qui sera représenté par "~= 11 
inférieur qui sera représenté par 11 < " 
différent qui sera re~résenté par" l=" 
- opérateurs_de_combinaison: ils seront deux: ET,OU 
pour lesquels les priorités habituelles restent 
appl i cables à savoir que le ET est plus prioritaire que 
le OU. Celles-ci ne pourront être modifiées par 
l'usage de parenthèses puisqu'il est interdit de les 
util i ser. 
E~~~E9.~~~: 
to te valeur servan t de critère de choix sera comprise 
ent re des guillements simples. 
Ex: le niveau d'activité supérieur à 200 unités 
d'oeuvre est traduit dans la requête par NIVACT >'200 1 
- cet te s econde méthode de sélection est facultative et 
séparée de la première par un";", 
- Da s la banque de données existent deux types de 
do nnées 
~~~~fh~ 
les données simples et les données tabulaires. 
le prix de revient d'une section de pro-
duction est présenté 
- globalement sous le nom de PR-COMP; 
- sous forme tabulaire et ventilé par types de fourni-
tures primaires sous le nom de TAB-PR-COMP (nom du 
tableau) et ELPR-COMP ( nom d'une composante). 
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Le problème est de savoir comment indiquer le numéro de 
la composante désirée. 
- une première solution est d'obliger l'utilisateur à 
indiquer le numéro Ide la composante sous la forme 
ELPR-COMP (!) . d'où nécessité pour lui de conna1tre la 
correspondance entre un type de fourniture primaire 
et la position qu'elle occupe dans le tableau. Ceci 
n'étant pas simple d'utilisation, on ne retiendra pas 
cette solution. 
- une seconde solution est de laisser au système le 
soin de faire la correspondance entre le numéro de 
type de fourniture primaire et la position équivalente 
dans le tableau. Le problème est alors de savoir où 
introduire ce numéro de type. On pourrait désigner 
une composante sous la forme ELPR-COMP (numéro de type) 
mais il sera impossible de reconna1tre l'existence ou non 
d'une telle donnée au cours de l'analyse de la 
requête car le nom qui figurera dans le dictionnaire 
des données (qui sera défini plus loin) sera ELPR-COMP. 
On rejettera également cette solution. 
La sélection ne pourra donc s 1 éffectuer que par rapport 
à des données simples. 
3.3.1.3. Asso ciations_reconnues_dans_le_système. 
Dans le cas d'une question relative à une association, 
il faudra donc mentionner trois entités à savoir les 
deux effectivement concernées par l'association et celle 
qui la matérialise physiquement. Etant donné que les 
noms désignant cette dernière ne sont pas très expressifs 
(Ex: le standard de consommation des fournitures primaires 
par une section administrative s'appelle SQNl), il a 
semblé ut ile de donner à l'utilisateur un autre moyen de 
désignation. Dans une première approche, on omettait le 
nom de l'entité relation étant donné que celle-ci était 
déterminée par les noms des entités entre lesquelles 
exist ent l'association et cela, quel que soit le sens 
dans lequel on la considère. 
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- si on désire les consommations de fournitures 
primai res par les sections administratives, 







- si on désire les sorties de stock de fourni-
tures primaires à destination des sections 




- partie localisation dans chacun des cas 
LOCALISATION 
El S-AD:. · ... 
E2 STKFP: •••• 
LOCALISATION 
El STKFP: •... 
E2 S-AD: •... 
On remarque donc que l'entité origine de 
l'association sera mentionnée en El et l'en-
tité destination sera en E2. 
Cette façon de faire est correcte à la condition qu'il 
existe po r chaque association autorisée une seule entité 
relation lui correspondant. Or ceci n'est pas le cas. Il 
faut donc trouver un moyen de distinguer les associations entre 
elles. On a pris l'option, qui sera étendue à tous les cas, 
de désigner ces dernières par leur nom et c'est celui-ci qui 
figurera dans la requête. 
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si on c-onsidère les entités FL-PR et .STKECH, on 






1 ----- 1 
1 .___ _ __, CV EN 1--_ ____. : 
1 1 
1 '----~ 1 
1 1 
1 ----- 1 
L---• ---1 CACH r----• ---j 
- 1 4~ VWI .0,. ~ cl'~ ka~ du.~ -4-~ d.,. ~\;n'\ 
_.,. __ : ~ et. ~bi -tM ~ c1.,. l'~ 
Les associations qu'il sera possible d'utiliser dans le 
système d'interrogation de la banque de données sont reprises 
dans le tableau de la fig. 3.3. Voici maintenant la liste 
de ces dernières avec le nom qui devra figurer dans la 
requête: 
1. Entrées en st~ck 1.1 Entrées-fournitures-primaires dans 
le stock correspondant. 
1.2 Entrées-produits-fabrigués: dans 
le stock correspondant. 
1.3 Entrées-stock-échange : 
1.3.1 entrées du produit correspon-
dant du dernier stade àe 
fabrication. 
1.3.2 entrées de produits déclassés. 
1.3.3 entrées de produits approvi-
sionnés à l'extérieur. 
1.3.4 entrées de produits en prove-
nance d'un département. 
' 
:nfPT 5TKECH ' FPUS STKFP 5All SAUX SPR FLPR FPVE FPnG SVEN PRMCL SAnG STKPR IlEPT ECHX Fl]K ' ' 
'· 
' FPUS ' ' 
' 
' 1.1. ' 2.i.1 2.1.2 2.i.3 2.ili STKFP ' ' 
' ' 
3.1.1 ' 4.11 SRll ' ' 
' ' 
SAUX 3.-if !Yi.~2 ' s.~-t 1;,.4 _9', :c:;,t.3 
3.1.3 'U.~ 
' 
5.2 SPR ' ' 
' 
' 





Us 2.i6 FPVE ' ' ' 
' 
FPD(; ' 2.i;t ' 
' 
' ' 









' SAllG ' 
' ' · 
' 
STKPR 1.2 ' Ui ' ' 2.U!. ' ' 
" CllEPT 1U..1. ' ' 
' ', 
9.i.i ' 9.i.2 nEPT ' ' 
' ' 10.-.i. 9 
1.3.1. 2.5.2 ~3..li " i,3.3 1.3.f STKfCH ' ' 
' 2.3.5 2.3.'i ' 2.u ' 
' tCHX ' ' ' ', 
' FLllC ' ' . 
' ,, 
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2. Sorties de stock: 2.1 Sorties - fournitures - primaires 
3. Conso mmations 
-----------------------------2.1.1 sorties de fournitures primaires vers 
les sections administratives 
2.1.2 sorties de fournitures primaires vers 
les sections auxiliaires 
2.1.3 sorties de fournitures primaires vers 
les sections de production 
2.1.4 sorties de fournitures primaires vers 
les produits fabriqués 
2.1.5 sorties de fournitures primaires vers 
les sections de vente 
2.1.6 sorti e s de fournitures primaires vers 
les produits marché 
2.1.7 sorti es de fournitures primaires vers 
le s sections d'administration générale 
2.2 Sorties_-_produits_-_fabrigués 
2.2.1 sorties de produits fabriqués vers 
d'autres départements appartenant à 
la même usine 
2.2.2 sorties de produits fabriqués vers 
les stades utlérieurs 
2.3 Sorties_-_stock_-_échange 
2.3.1 sorties de produits déclassés 
2.3.2 sorties de produits vers les marchés 
2.3.3 sorties de produits vers les stades 
de fabri cation 
2.3.4 sorties de produits vers les dépar-
tement s 
3.1 Con sommations - fournitures - primaires 
---------------------------------------
3.1.1 consommations de fournitures primai-
res par les sections administratives 
3.1.2 consommations de fournitures primai-
r es par les sections auxiliaires 
3.1.3 consômmations de fournitures primai-
res par les sections de production 
4. Consommations-UO 




3.1.4 consommations de fournitures primai-
res par les produits fabriqués 
3.1.5 consommations de fournitures primai-
res par les sections de vente 
3.1.6 consommations de fournitures primai-
res par les produits marché 
3.1.7 consommations de fournitures primai-
re s par les sections d'administration 
générale 
4.1 ~~~~~~~~~!~~~-=-~Q_:_~~~~!~~~-=-~~~!!!~!E~~ 
4.1.1 consommations par les sections 
administratives 
4.1.2 consommations par les sections 
auxiliaires 
4.1.3 consommations par les sections de 
production 
4.2 ~~~~~~~~~!~~~-=-~Q_-_sections _-_production 
par les produits fabriqués 
4.3 Consommations - UO - sections - vente: 
par les produits marché 
5.1 prestations_-_sections_-_auxiliaires : 
5.1.1 prestations aux sec tions administra-
tives 
5 .1.2 presta tions aux sections auxiliaires 
5.1.3 prestations aux sections de pro-
duction 
5.2 prestations_-_section_-_production aux 
produits fabriqués 
5.3 prestations_-_section_-_vente : aux 
produit s marché 
6.1 de s tination_-_produits_-_fabrigués : 
6.1.1 produits destinés au stock correspon-
dant 
6.1.2 produits (du dernier stade de fa-




8. Achats client 
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7.1 eonsommations - produits : 
------------------------
7.1.1 consommations de produits en pro-
venance d'autres départements E même 
usine 
7.1.2 consommations de produits en pro-
venance de l'extérieur 
7.1.3 consommations de produits en pro-
venance des stades amonts. 
8 . 1 Achats_-_client : de produits en provenance 
des stocks d'échange. 
9. Réception de produits: 
9.1 Réception_-_département: 
9.1.1 réception d'un département de pro-
duits cédés par d'autres départements 
9.1.2 réception d'un département de pro-
duits en provenance des stocks d'é-
change. 
10. Cession de produits : 
10.1 Cession_-_département : 
J0,1.1 cession par un département de pro-
duits à d'autres produits pour l eu r 
fabrication 
10.1.2 cession par un département de pro-
duits aux stocks d'échange. 
11. Consommations de fourniture s primaires: 
Remarques: 
11.1 Consommations_-_tyEes_-_FP: consommations 
par types de fo urnitures primaires. 
- le nom qui est souligné en pointillés sera celui qui devra 
figurer dans les requêtes. 
l'association 1.1.1 ne figure pas dans le tableau de la fig 3.3 
car elle constitue un cas particul ier. Etant donné que les 
données indicées sont interdites dans le système , il faut trouver 
un moyen pour éditer une partie ou toutes les composantes d'un 
tableau rassemblant les ventilations par types de fournitures 
primaires de différentes données. 
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La requête sera exprimée sous la forme d'une association dont 
l'origine sera l'entité dans laquelle figure le tableau et la 
cible sera l'entité TYPFP. Sa codification servira au choix des 
composantes du tableau à éditer. 
~~~~E!~: on désire obtenir les coaposantes du prix de revient 
marginal et eomplet des sections de production du bloc 23 du 




El S-PR: US : 8 DEPT = 2 BLOC= 23 
E2 TYPFP: TYPFP = 10,20,30,50,80 
E3 CO NSOVi·1ATIONS-TYPES-FP 
EDITION 
ETAT : BLOC 
LIST E: El-COS-PR, El-LIB, El-EL-PR-XARG, El-EL-PR-COHP . 
- problème_des_caractéristigues_d'association: jusqu'à présent 
on avait permis une sélection plus fine des occurrences d'entités 
en jouant sur les valeurs des données. 
~~~~E!~ : pour obtenir les dépenses de sous-traitance des sections 




El : S-AUX 
CALCUL 
US= 8; TY = 3 
Rl = EULT ( El-NIVACT, El -COUT) . 
EDITION 
ETAT= US 
LISTE= El-COS-AUX, El-LIE, El-COUT, Rl. 
Pour l'entité relation, on n'a pas encore mentionné des possibi-
lités de ce t ype . En ce qui concerne les standards de consom-
mation, il f audrait pouvoir distinguer les frais fixes de s frais 
variables. L'utilisateur pourra le f aire par l'intermédiaire 
de la caractéristique d 1 associatior qui existera uniquement dans 
ce cas. Elles auront pour libellé : fixes, variables, totales 
(dan s le cas où l'on désire les deux types de frais). 
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~~~~E!~: on désire obtenir les consommations fixes en 
fournitures primaires des sections administratives de 
l'usine 8 et département 4. 
DEBUT LOCALISATION 
FIN. 
El S-AD: US:8 DEPT=4 
E2 •· STKFP: US=8 DEPT=4 
E3 CONSOMMATIONS-FP: FIXES. 
CALCUL 
Rl = MULT (E3-STD, E2-PRX-CONS-MOY). 
EDITION 
ETAT = SECT 
LISTE= E2-COSTKFP, E2-LIB, Rl, E2-UN, E2-PRX-
CONS-MOY, Rl. 
3.3.1.4 Q~~~!~~!~~~-concernant_la_partie_localisation : 
Pour une question ponctuelle, on aura au maximum deux 






On remarque donc que les données servant de base de 
référence pour une comparaison avec celles des dif-
férentes occurrences de ENTITE 1 seront toujours 
mentionnées dan s l'entité E4 sauf si cette dernière 
est identique à cell e mentionnée en El. Dans ce cas, 
on ne la spécifiera pas une seconde fois. 
- Pour une question relative à une association, il y 
aura au maximum quatre entités dont trois seront 
touj ours présentes. L'entité dont les données servent 
de référence pour une comparaison sera toujours 
spécifiée en E4 s auf si elle est identique à une de 
celles spécifiées en El ou E2 . 
La partie localisation sera de la forme 
LOCALISATION El ENTITE 1 .•.. 
E2 ENTITE 2 
E3 libellé de l'association 
E4 ENTITE 4: 
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3.3.2 ~~E!!~~-2~~2~~-:-~~-!~-E~S~!!~· 
On va décrire exactement chaque opérateur permettant des 
manipulations de données. Cette partie sera séparée de la 
la localisation par le symbole" CALCUL 11 
3.3.2.1 Q_pérateur_d'addition_:_"-~:Q:Q~~-
C'est un opérat eur à trois opérandes maximum qui 
permet la totalisation de données de même nature 
(c'est-à-dire qui ont même unité). Le test sur la 
compatibilité de la nature des différents opérandes 
ne sera pas fait par le système et cela est donc lais-
sé à l'entière responsabilité de l'utilisateur. 
Les opérandes seront soit de s données figurant dans 
la banque, soit des données figurant dans la banque, 
soit des données résultats de calculs précédents. 
Ex: on désire connaître le niveau d'activité fixe, 




El : S-AUX 
CALCUL 
US=8. 
Rl = ADD(El-NIVACT-FIXE, El-NIVACT-VAR). 
EDITION 
ETAT= US 
LISTE~ El-COSAUX, El-LIB, El-NIVACT-FIXE, 
El-NIVACT-VAR, Rl. 
3.3.2.2 Opérateur_de_soustraction_:_"_SOUST _". 
C'est un opérateur binaire qui soustraira le second 
opérande du premier. I l fau dra donc toujours la 
c0~patibilité de la nature de ceux-ci et elle ne sera 
toujours pas vérifiée par le système. Les opérandes 
seront soit des données de la banque, soit des données 
résultats de calculs précédents. 
Ex: on désire connaître le niveau de sous-emploi des 




El : S-AUX 
CALCUL 
us= 8. 
Rl = ADD(El-NIV-ACT-FIXE, El-NIV-ACT-VAR) 
R2 = SOUST(El--CAPX, Rl) 
EDITION 
ETAT= US 
LISTE= El-COS-AUX, El-LIE, Rl, R2. 
3.3.2.3 opérateur_de_mul tipli~ation_!_~-~~~!-~ 
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C'est un opérateur binaire pour lequel la compatibilité de 
nature entre les données n'est plus nécessaire (Ex: on 
peut mul t iplier une quantité par un prix) mais la respon-
sabilité de la signification réelle de l'opération est 
toujours laissée à l'utilisateur (Ex: à lui de savoir si 
. -
la multiplication de deux quantités est une opération sensée). 
Les opérandes seront soit des données de la banque, soit 
des données résultats de calculs précédents. 
Ex: on désire la valeur des services prestés par les 




El : S-AUX 
CALCUL 
us= 8. 
Rl = ADD(El-NIV-ACT-FIXE, El-NIV-ACT-VAR) 
R2 = MULT(Rl, El-PR-COMP). 
EDITION 
ETAT : US 
LISTE: El-COS-AUX, El-LIB, R2. 
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3.3.2.4 opérateur_de_division_:_"_DIV_" 
C'est un opérateur binaire pour lequel l'ordre de 
spécification des opérandes est important car ce sera 
toujours le premier opérande qui sera le dividende et le 
second le diviseur. Le fait de juger, que l'opération 
est sensée ou non, est laissé à l'entière responsabilité 
de l'utilisateur. 
Ex: on désire connaître le nombre d'heures prestées par 
les S-AUX 222,223 du dépa~tement 2 aux section 224,225, 








DEPT = 2 
DEPT = 2 





Rl;:: MULT(E2-NIV-ACT, E3-STD) 
R2;:: DIV(Rl, E3-STD). 
EDITION 
ETAT = SECT 
LISTE= E2-COS-AUX, E2-LIB, Rl, R2. 
3.3.2.5 opérateur_de_calcul_de_pourcentage_"_PRCT_" 
= 224,225,226 ~ 
TOTALES. 
C' es t un opérateur binaire où le premier opérande sera 
celui dont on désire connaître l'importance qu'il prend 
par rapport à une donnée de référence qui constitue le 
s econd opérande. 
Ex: on désire connaître la part prise par les achats 
du client 222 du marché 4141. 
DEBUT LOCALISATION 
El PR-M-CL MARCHE = 4141, M-CL = 222 
E4 M-CL MARCHE = 4141, M-CL = 222. 
CALCUL 
Rl = MULT(El-Q-VENDUE, El-PV) 




LISTE= El-COPR-M-CL, El-LIB, Rl, R2. 
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3.3.2.6 opérateur_"_CUMUL_" . 
DOM 
llOM/T 
Jusqu'à présent on a défini des opérateurs permettant 
d'éffectuer, dans le cas d'une question ponctuelle. des 
calculs relatifs à chaque occurrence de l'entité spécifiée 
en El et, dans le cas d'une question relative à une 
association, des calculs relatifs à chaque paire d'occur-
rences des entités spécifiées en El et E2; le résultat 
est utili sé dans la constitution de chaque ligne détail 
correspondant à l'occurrence ou à la paire. 
On va définir maintenant un opérateur dont le résultat 
sera également nécessaire à la constitution de la ligne 
détail relative à une ou à la paire d'occurrences, mais 
dont le calcul nécessitera la prise en compte de plusieurs 
occurrences d'une même entité. Cette situation est due à 
une par ticularité de la structure de la banque de donnée s 
où certaines entités ont un e existence propre (c 1 est-à~dire 
une codification propre) tout en faisan t partie de deux 





soco/ t1/'\ilCHt / CLIENT 
PR· MCL 
Lot1/T/ EP/n1/cH/ CT/ soc.o/ 1'1ARCH l'/ CLIENT 
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On remarque que la codification de PR-M-CL contient des 
renseignements de type produit et de type marché alors que les 
autres n'en contiennent que d'un seul type. Si l'on désire définir 
une donnée de référence pour le calcul d'un pourcentage, qui tienne 
compte des deux critères, il faudra donc en effectuer le calcul. 
Cet opérateur ne pourra donc être · utilisé que comme second 
opérande de l'opérateur pourcentage. Il sera binaire et ses opéran-
des seront toujours des données d'occurrences de l'entité spécifiée 
en E4. Le premier sera un générique de codification tandis que le 
second sera un e donnée figurant dans la banque ou sera une donnée 
calculée. 
~xe~~: on désire obtenir les achats du client 222 sur le marché 
4141 dans le domaine 20 et comparer le chiffre d'affaires de chaque 




El PR-MCL DOM= 20 MARCHE= 4141 CLIENT= 222 
E4 PR-MCL DOM= 20 MARCHE= 4141 CLIENT= 222. 
CALCUL 
Rl = MULT(El-Q-VENDUE, El-PV) 
R2 = ~:ULT(E4-Q-VENDUE, E4-PV) 
R3 = CUMUL(E4-DOM, R2) 
R4 = PRCT(Rl, R3). 
EDITIO N 
ETAT = DŒ-î 
LISTE= El-COPR-M-CL, El-LIB, Rl, R3, R4. 
Remarque: on a défini deux foi s le même calcul en Rl et R2 pour 
séparer complètement le calcul rela t i f à l 'o pérateur CUEUL des autres 
calculs. 
3. 3.2.7 g~~~!:9~~ 
On autorise l'utilisation d'au maximum vingt données calculées. 
3.3.3 Partie 11 _EDITION_ 11_de_la_reguête_: 
Il faudra résoudre trois problèmes 
détermination de l'en-tête de l'état imprimé 
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- détermination de la séquence de rupture permettant de générer 
des sous-totaux (ceci sera facultatif dans la requête); 
- détermination des données constituant la ligne détail. 
Cette partie sera toujours définie par rapport à l'entité 
spécifiée en El. 
3.3.3.1 En-tête_de_l'état_(définie_par_le_paramètre_ETAT) 
Elle sera constituée d'un sous-ensemble de génériques 
de codification de l'ent ité spécifiée en El accompagnés 
du code et du libellé correspondant. 
Exemple: on désire obtenir un état imprimé donnant 
les niveaux d'activité des sections de production du 
bloc composition du département float de l'usine de 
Voustier. 
On aura la requête suivante : 
DEBUT LOCALISATION 
El : S-PR: US=8 DEPT=l BLOC:20. 
EDITION 
ETAT : BLOC 
LISTE: El-COS-PP., El-LIB,El-NIV-ACT. 
FIN 
Le paramètre état indique que tous les génériques de 
niveau hiérarchi que supérieur à celui de BLOC(y compris) 












Les génériques de niveau supérieur à celui spécifié 
dans ETAT figureront donc dans l'en-tête. Comment 
déterminer si un générique est supérieur à un autre? 
Pour cela, on considère la séouence de base qui est 
celle fi gurant dans la partie codification de l'entité. 
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Le générioue de niveau le plus haut est le premier apparais-
sant dans la séquence. 
Ex: pour une section de production, la partie codification 





il es~ donc normal que US, DEPT figure dans l'en-tête 
de l'exemple précédent. 
Certains articles ont une codification qui peut se décomposer 
en deux groupes, chacun correspondant à un critère particu-
lier. Dans ce cas, le paramètre ETAT pourra contenir deux 
génériques, un de chaque groupe. Feront partie de l'en-tête 
ceux qui sont hiérarchiquement supérieurs au premier générique 
d'ETAT plus le second générique d'ETAT. 
Ex : la codification de l'entité PR-MCL a la structure suivante: 
DOM, T, EP, TM, CH, CT, SOCO, MARCHE, CLIENT 
èritère produit 
un paramètre ETAT du type 




T, MARCHE entrainera une 
DOMAINE 
SOUS-DOMAINE 




Dans le cas d'une codification divisée en deux groupes, on 
peut évidemment ne mentionner qu 1 ùn seul générique dans le 
paramètre ETAT. Tous ceux qui suivront , seront omis de 
l'en-tête. 
3.3.3.2 Séguence_de_rupture_définie_par_le_paramètre_SOUS-TOTAL. 
On spécifiera dans cette partie les sous-totaux intermédiaires 
que l'on veut voir apparaître et qui seront générés soit à 
l'intérieur d'un étàt, soit sur base de plusieurs états. Dans 
le cas où l'on désiré obtenir des sous-totaux à l'intérieur 
de l'état, il faut que le générique de codification spéci-
fiant le niveau auquel on le désire, se trouve après celui 
figurant dans le paramètre ETAT . 
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Le II après II fait référence à la séquence de base fournie 
par la partie codificat ion d'une entité. 
Ex: on désire obtenir les quantités approvisionnées en 
fournitures primaires de type 80. 
DEBUT LOCALISATION 
El : FPTOT 
EDITION 
TYPFP = 80. 
ETAT : TYPFP 
SOUS-TOTAL : NAT 
LISTE: El-COFPTOT, El-LIB, El-Q-APPROV. 











Si la codification se décompose en deux groupes, tout géné-
rique de ni veau inférieur au premier figurant dans le para-
mètre ETAT entraînera un sous-total à l'intérieur de l'état. 
E~: pour la séquence de base: DOE TEP TM CH CT SOCO l'.ARCHE 
CLI ENT 
si le paramètre état est : EP,MARCHE et sous-total: 
DOM, SOCO, la séquence de rupture sera: 
DOM, EP , MARCHE, SOCO 
Si le paramètre état ne contient qu'ùn généri que du second 
groupe , tous ceux du premier figurant dan s sous-total entraî-
neront des totaux à l'intérieur de l'état. 
Ex: même structure de codification que précédemment, même 
sou s -total mais un paramètre ETAT= MARCHE. La séquence de 
rupture sera: SOCO, MARCHE, DON. 
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Lorsque l'utilisateur désirera obtenir des totaux sur base 
de plusieurs états, il faudra que le générique indiquant ce 
total soit hiérarchiquement supérieur au premier mentionné . 
dans ETAT. 
Ex: cas de DOM et de SOCO dans les deux exemples précédants. 
Remarque 
- si les génériques de codification mentionnés par l'utilisa-
teur dans le paramètre sous-total ne respectent pas 1 1·ordre 
indiqué par la séquence de base, la requête sera refusée. 
- ordre d'utilisation des génériques de rupture : 
Ex si on a le paramètre sous-total DOM MARCHE, les 
totaux seront produits de la manière suivante 
détail 1 
détail 2 
total MARCHE 1 
détail 3 
détail 4 
total MARCHE 2 
total DOMAINE 1. 
3.3.3.3 Données_figurant_dans_les_lignes_détails. 
La liste des données constituant la ligne détail à 
imprimer sera spécifiée par le paramètre LISTE. 
Elles seront soit : 
- les données figurant dans la banque : elles seront 
mentionnées par le nom figurant dans la banque et 
préfixées par le symbole Ei (i allant de 1 à 4) 
permettant de relier le nom de la donnée à l'entité 
à laquelle elle appartient ; 
- les données calculées : elles seront mentionnées par 
le nom qui leur a été attribué dans la partie calcul. 
Exe~..E_g: on désire connaître par produit le chiffre 
d'affairesdu client 122 8Ur le marché 4141. 
DEBUT LOCAL ISATION 
El: PR-MCL SOC0=4 MARCHE=l41 CLIENT=l22. 
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CALCUL 
Rl = EULT(El-Q-VENDUE, El-PV). 
EDITION 
ETAT= CLIENT 
LISTE= El-COPR-M-CL, El-LIB, Rl. 
FIN 
!.3.4 Remarq ues 
Le triplet localisation , calcul, édition pourra être 
reproduit entre un"début"et un"fin"à la condition que 
l'entité spécifiée en El soit la même dans chaque partie 
et que les critères de ~i se en page soient identiques 
car la génération de la structure de l'état imprimé 
sera générée une seule fois lors de l'analyse du pre-
mier tri plet. 
Exemples : on désire co nnaître les consommations en FP 
et uo de sections auxil i aires des sections auxiliaires 




El S-AUX US= 8 
E2 STKFP US= 8 
E3 CONSOEHAT IONS-FP: TOTALES. 
CALC UL 
Rl = MULT(El-NIV-ACT, E3-STD) 
R2 = .MULT(Rl, E2-PRX-CONS- MOY). 
EDITION 
ETAT= SECT 
LISTE= E2·-COSTKFP, E2-LIB, Rl, R2. 
LOCALISATION 
El S-AUX US= 8 
E2 S-AUX us= 8 
E3 CONSO M:VJI. TIONS-UO-SAUX: TOTALES. 
CALCUL 
Rl = MULT(El-NIV-ACT, E3-STD) 
R2 = MULT(Rl , E2-PR-COHP). 
EDITION 
E'i:'AT = SECT 
LISTE= E2-COS-AUX, E2-LIB, Rl, R2. 
CH A P I_T RE 4. 
Algorithme d'analyse 
du langage. 





<locali s ation>::= LOCALISATION<liste ë'entités> 
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<liste d'entités>::= El:<sélection d 1 entité><liste d'entitésl>I 
El:<sélection d 1 entité>E2:<sélection d'entité> 
E3:csélecticn d 1 associat ion><liste d 1 entitésl> 
<liste d 1 entitésl>::= olE4:csélection simple> 
< s élection d'ent ité>::= <nom d'entité>:<critères de sélection> 
<critères de sélection>::= <sélect i on sur codification>I 
csél ection sur codification>;<sélection sur nom de donnée> 
c s élection sur codification>::= ALLl<élément s de codification> 
< éléments de codification>::= c codifi cation>< éléments àe codi fication>I 
<corlification > 
< conific,3.tion >:: = < générique de codi Ï · cation> =cliste de codes> 
<li s te de code s>::= ccode>,<liste de codes>lccode> 
ccode>: :=<zone OIV'> 
cnom d 'entité>::= nom fi gurant dans le mod èl e I. D.S 
c générique de codification>::= générique fi 5urant dans la partie 
codific a tion de chaque ar t icle de la banque de donnée s 
csélection sur no m de àonnée>::=cdonnée de s élection>l<donnée de 
sél ection><opérateur de combi naison><sélection sur 
nom de donnée> 
<don ~é e de s élection>::= <nom de donnée>co pérateur de comparai son> 
cval eur> 
<nom de donn ée>::= non figurant dens l es part i es donn ées et résultat s 
d e chaque a rticle de la banque de donnée s 
<.opér a teur è. e comparaison>::= <l>l=l<= l>=ll= 
<valeur>: : = 1 zone o<V' 1 
c ooé r ~teur de combin,3.i son>: := ET/OU 
c s élection s imple>::= cnom d 'entit é >:c s élection sur codific,3.tion> 
<~élection d 1 a s s oci P. tJon>::= clibellé d 1 asRocia tion>:<libellé de 
caractéris t ique>lclibellé d'association> 
<libellé d 1 as sociat j on>::= voir dictionnair e des associations 
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<libelié de caractéristique>::= voir dictionnaire des caractéristiques 
<Calcul>::= CALCUL<liste de données calculées> 
<liste de données calculées>::= <donnée calculée>l<donnée calculée> 
<liste de données calculées> 
<donnée calculée>::= R<indice>=<opérateur de calcul>(<liste d'opérandes>) 
<indice>::= entier de 1 à 20 
<opérateur de calcul>::= ADDlsousTIMULTIDIVIPRCTICUMUL 
<liste d'opérandes>::= <Opérande>l<opérande>,<liste d'opérandes> 
<opérande>::= El-<nom de donnée>IE2~<nom de donnée~E3-<nom de donnée>I 
E4-<nom de donnée>IR<indice> 
<édition>::= EDITION<liste de paramètres> 
< liste de paramètres>: : = < état><liste>I < état><sous-total><liste;:;,, 
<état>::=·ETAT:<liste de génériques> 
<li s te de génériques>::= <générique de codification>lcgénérique 
de codificati on>,<liste de génériques> 
<sous-total>::= SOUS-TOTAL:<liste de génériques> 
<liate>::= LISTE:<liste d'opérandes> 
- contenu du chapitre: sur base de la grammaire formelle du langage, on va 
dé gager les propriétés de celui-ci. On remarque en fait, que l'on dispose 
d'une grammaire régulière. On est dans la possibilité de construire un 
automate fini non-déterministe équivalent. L'algorithme d'analyse du 
langage consiste en un parcours d'un tableau représentant cet automate. 
A chaque symbole terminal reconnu est associé une action dont le but est 
de permettre la génération d'informations nécessaires aux stades ulté-
rieurs. Si le symbole terminal lu n'est pas reconnu, la requête est 
déclarée non valide. 
4.2. Algorithme d'analyse de cette grammaire [11] 
La grammaire dé finie au paragraphe~l est une grammaire régulière 
car il est possible de la mettre sous la forme d'un graphe tel qu'à la 
lecture de tout symbole terminal de la chaîne d'entrée, on puis s e décider 
du chemin à prendre dans ce graphe. Pour pouvoir effectuer cette repré-
s entation, il va falloir utiliser un artifice en introduisant la chaîne 
vide~- Ceœi permet d'exprimer graphiquement la notion suivante :soient 
deux étatsAet B de l'automate fini représentant la grammaire et le 
terminal x as s ociant l'état A à B, x associe également A à un ou plusieurs 
autres états (D). 
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A x B 1 n 0--=--1-i-1 
l'automate fini ainsi obtenu est non-déterministe car à l'état 
A, correspondent les états B et D. 
Le problème est de rendre l'automate obtenu déterministe. Pour cela, on 
va d'abord exprimer graphiquement chacune des règles de déduction (ou 
production) de la grammaire, puis en dédire l'automate non-déterministe 
correspondant. Sur base de celui-ci, on construira le déterministe 
équivalent. 
4.2.1 Représentation graphique de quelques productions de la grammaire 
(voir fig.4.1) 
Pour constituer l'automate fini non-déterministe, il suffit de 
partir d'une production terminale, de la placer dans celle où elle ap-
paraît en partie droite et ainsi de suite. 
on replace code dans liste de codes et on obtient 
' 
4.2.2 Automate fini non-déterministe: ( voir fig.4.2) 
4.2.3 Passage à l'automate fini détermini ste équivalent 
Si on considère la situation suivante : 
~ 
le terminal x fait pas ser de l'état 1 aux états 2,3,~- ce qui sera 
schématisé dans l'aut omate déterministe par la transition suivante 
~
On va construire un tableau (fig.4.3) dans lequel chaque état (excepté 
l'état initial) est représenté par un quadru ple cons titué des éléments 
suivants: 
- éta t atteint par la production appliquée 
- él ément de l'alphabet d'entrée lu pour at t eindre c e t état 
- numéro du quadruple de l'état successeur. On peut trouver également la 
val eur V(= vrai) signifiant que la chaîne de caractères lue est correcte. 
llEQUETE llE&UT REQ\JETei i=1r1 
Rl:GVETE1 
REQ.UETE2 o--_LOC.ALI SRTION1---~-..i ACTlONS 
~LOCALISATION_ LIS TE l'ENTITES 







CRITI:Rl:S U SELECTION 
SELECT10N Sl>I\ CôlllFllRTION 
ELEMENTS DE COIIIFICRl"ION 
C:OUIFlCRilON 
LISTE DE c.ouas 
_NOM ll'EliTITE CRITERES IE 
SELECTION -
0--
SELECTION SUfl j Sl!Ll!C1"1ON $UR 
con1F ICRTION f--~------'::..._--0--....J N011 Ili llONtlEEl----...0 
I 
























" G(NEAIGUE DE CODIFICATION 
= 
,c; ZONE oc. V 
L---, 
... ~============~ f2 ; 
•ljl) 
•S 1 
NOM DE DONNEE 









23 !)-------------, >. 2'1 
liEttEAtO.UE. DE COUIFIC RTION 
= 
ALL 





l'40M DE DONl'IEE 







































, 1 6ENE"IQU~ Ili tODIFiUITICM S0\IS•TOTA\. 
,s 
" 
















- numéro du quadruple de l'état alternant. Ceci permet d'exprimer le fait 
que plusieurs chemins différents peuvent être pris à partir de l'état 
dans lequel on se trouve (dans l'exempl e précédent, on peut par le 
terminal x aller de l 'état 1 vers l'état 2 ou par le terminal z aller 
de 1 vers 3). Si l'on rencontre la valeu r F (=faux), cela signifie 
qu'après avoir essayé tous les chemins possibles permettant de quitter 
un état donné, on n'en a pas trouvé de correct. On en déduit une erreur 
dans la formulation de la requête car le terminal lu est incorrect. 
A chaque quadruple, on associe une actio n qui dans les cas les plus simples 
consiste à vérifier que le terminal lu es t correct. 
4.2.4. Algorithme d'analyse : 
Celui-ci a pour but: 
- de vérifier la validité syntaxique de la requête. 
- de générer les informations permettant l 'acquisition des données deman-
dées par l'utilisateur. 
4.2.4.1. Analyse lexicale reconnaissance de la requête 
Cette reconnaissance est effectuée en deux phases. La première 
consiste en la décomposit i on d'une requête en une suite d'éléments de base 
(ou terminaux). On appel l e élément ~e base 
1 
- symbole de base du langage comme EDITION, El, DEBUT, •• 
- séparateurs qui sont, • : ( ) ~ - 1 
- identificateurs comme nom-de-donnée, .. 
- opérateurs 
La s econde consiste en l'analyse de chacun de ces éléments de 
base qui donne l'une des deux conclusions suivantes 
- la présence de l'élément de base reconnu est justifiée et la requête est 
correcte jusqu'à celui-ci; 
- la présence de ce dernier est injustifiée et la requête est fausse. 
4.2.4.1.1. Décomposition d'une requête. 
La forme, sous laquelle les requêtes seront présentées à l'ana-
lyseur, e s t la suivante : toutes les requêtes présentées au lecteur de 
cartes durant une même session sont enregistrées séquentiellement sur un 
fichier intermédiaire dont un article correspond à une carte lue. 
• . 
NUM!' ETRT TERMINAL LU suce RLT NUN! ETAT TERMINAL LU suce ALT 
1 1 DEBUT 2 F 35 22 nom-d'entité ,36 F 
2 2 LOCALISATION 3 F 36 23,24 : 37 F 
3 3 E 1 4 F 37 25 générique 39 38 
4 4 . 5 F 38 28,36 ALL 44 F . 
5 5 nom-d'entité 6 F 39 26 = 40 F 
6 6,7 . 7 F 40 24,27,28,36 
1 
zone 42 F . 
7 8 générique 9 8 42 26 ' 40 43 
8 11,19,41,50 ALL 13 F 43 25 générique 39 44 
9 9 = 10 F 44 30 ; 48 45 
10 JO, 11,7,19,41 ;A) zone 11 F 45 37 E 3 61 F 
11 9 ' 10 12 48 31 nom de donnée 49 F 
12 8 générique 9 13 49 32 = 55 50 
13 12 ; 19 14 50 32 < 55 51 
14 20 E 2 34 15 51 32 > 55 52 
15 42 E 4 67 16 52 32 ""-= 55 53 
16 51,60 . 77 F 53 32 >= 55 54 
19 13 nom de donné e 20 F 54 ~2 7: 55 F 
20 14 = 26 21 55 33 ' 56 !< 
21 14 < 26 22 56 34 zone 57 F 
22 14 > 26 23 57 35,36 1 58 F 
23 14 <'.= 26 24 58 30 ET 48 59 
21+ 14 >= 26 25 59 30 ou 48 60 
25 14 l= 26 F 60 37 E 3 61 F 
26 15 1 27 F 61 38 : 62 F 
27 16 zone 28 F 62 39,41,50 association 63 F 
28 19,17,41 ,50 
' 
29 F 63 40 : 66 64 
29 12 ET 19 30 64 42 E 4 67 65 
30 12 ou 19 31 65 51,60 • 77 F 
31 20 E 2 34 32 66 41,50 c ara cté ristique 64 F 
32 42 E 4 67 33 67 43 : 68 F 
33 51,60 . 77 F 68 44 nom-d'entité 69 F 
34 21 : 35 F 69 45,46 : 70 F 
~î.9. Lt.3. 
NUM! tTAT TERMINA LU suce f\LT HUM! ~TAT TERMINAL LU SUCC RLT 
70 47 générique 72 71 102 58 indice 103 F 
71 50 ALL 76 F 103 57 ' 89 104 
72 48 = 73 F 104 59,52 ) 105 F 
73 46,49,50 zone 74 F 105 53 R 80 106 
74 47 généri que 72 75 106 60 . 78 F 
75 48 1 73 76 107 63 ETAT 108 F 
76 51,60 . 77 F 108 64 : 109 F 
77 52 CALCUL 79 78 109 65,70 générique 110 F 
78 62 EDITION 106 F 110 64 1 109 111 
79 53 R 80 F 111 66 SOUS-TOTAL 113 112 
80 54 indice 81 F 112 71 LISTE 117 F 
81 55 = 82 F 113 67 : 114 F 
82 56 ADD 88 83 114 69,70 générique 115 F 
83 56 SOUST 88 84 115 67 1 114 116 
84 56 MULT 88 85 116 71 LISTE 117 F 
85 56 1 DIV 88 86 117 72 : 118 F 1 
86 56 
1 
PR T 88 87 118 74 E 1 119 121 
87 56 CU, !UL 88 F 119 74 - 120 F 
88 57 ( 89 F 120 74 nom de donnée 132 F 
89 58 E 1 90 92 121 74 E 2 122 124 
90 58 1 - 91 F 122 74 - 123 F 1 
91 58 ' jnom d e donnée 103 F 123 74 nom de donnée 132 F 
92 58 
1 
E 2 93 95 124 74 E 3 125 127 
93 58 
' 
- 94 F 125 74 - 126 F 
' 
94 58 1 de donnée 103 F 126 74 de donnée 132 n om nom F i 
95 58 1 E 3 96 98 127 74 E 4 128 130 1 
96 58 i 97 F 128 74 129 F 
1 
- -
97 58 ,r. om de donnée 103 F 129 74 nor:1 de donnée 132 F 
98 58 ' E L~ 99 101 130 74 R 131 ' F 
' 
99 58 1 - 100 F 1_31 74 indice 132 F i 
100 58 Jnom d e donnée 103 F 132 72 1 118 133 
101 58 
1 
R 102 F 133 75 . 134 F 
134 2 LOCALISAT!CN 3 135 
135 76 FIN F 
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C'est à partir de ce dernier que s'effectue l'analyse requête par requête. 
Lorsque l'une d'entre el les est refusée, on progresse dans ce fichier 
jusqu'à la rencontre du symbole de base FIN relatif à la requête erronée. 
La séquence normale d'analyse reprend au début pour la nouvelle requête. 
Cette décomposition est réalisée au moyen d'un module qui, sur 
base des séparateurs mis en évidence, va isoler un à un les symboles de 
base figurant dans la requête. 
4.2.4.1.2. Analyse d'un élément de base 
Elle est réal isée grâce au tableau représentant l'automate fini 
déterministe que l'on va parcourir. Chaque élément de base isolé dans la 
requête va être comparé avec ceux figurant dans les quadruples représentant 
les états auxquels il est sensé conduire. Si l'on n'obtient jamais l'éga-
lité entre les éléments de base comparés, la requête sera fausse. 
4.2.4.1.2.l Algorithme de parcours du tableau 
On rappelle qu'un quadruple du tableau contient les informa-
tions suivantes : 
- état auquel on se trouve; 
- terminal lu pour attei ndre cet état~ 
- numéro du quadruple de l'état successeur; 
- numéro du quadruple de l'état alternant. 
On suppose se trouver dans l'état x. Pour l'atteindre, on a 
reconnu l'élément de base A. On recherche le suivant. L'état,que l'on 
doit atteindre,étant donné par le paramètre suce, on va comparer l'élément 
de base isolé avec celui se trouvant dans la partie "terminal lu" du 
quadruple désigné par suce. S'ils sont identiques, on a atteint l'état y 
et s'ils ne le sont pas , on regarde la partie "AL'l'". Si elle contient "F", 
cela signifie que le seul chemin possible permettant de quitter x était 
celui arrivant y et donc que la requête est fausse. Si elle contient un 
numéro de quadruple, on va comparer l'élément de base à ce qui se trouve 
dans la partie "terminal lu". On continue de la sorte jusqu'à ce que, 
soit la comparaison donne un résultat positif, soit on trouve un "F" signi-
fiant que la requête est fausse. Cette dernière sera correcte dès que 
l'on rencontre un V dans la partie "SUCC" (l'algorithme complet figure en 
annexe B). 
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no ETAT TERMINAL LU suce ALT 
0 X A 1 F 
1 y B 3 2 
2 z C 4 F 
3 
4 
4.2.4.1.2.2. Vérification de l'élément de base 
Le tableau représentant l'automate déterministe contient, 
pour chacun des éléments de base du langage, un indicateur permettant de 
vérifier, directement ou dans une table, si l'élément reconnu est correct 
ou non. Voici la liste des indicateurs 
- 0 : précède tous les symboles de base ainsi que les opérateurs et 
chaînes de caractères . On ne considère pas une table spéciale as-
so ciée à ces éléments car ils figurent textuellement dans le t ableau. 
La vérification peut donc se faire immédiat ement. 
~~~~E~~ : le tableau contient dans la colonne "terminal lu 11 ,o I LISTE• 
Cela signifie que l'élément de base qui a été isolé doit être LISTE. 
- 1 ,2,3,4 : précède un nom-de-donnée dont il faut vérifier l'existence en 
allant consult er les entré es du dictionnaire relatives à la req~ête 
examinée. Elle s s ont stockées dans un tableau (fig.4.4) qui a la 
s tructure suivante: 
1 1 2 1 3 1 4 
1 1 1 
entrée du dictionnaire relative à l'entité spécifiée en 
El 1 E2 1 E3 1 E4 
- · 
fig.4.4 tableau des entités relatives à la requête. 
Toute donnée mentionnée dans la requête et figurant dans ce tableau voit, 
dans l es descripteurs, son nom rem placé par un couple (x,y) où: 
x s era un numéro en tre 1 et 4 
y sera le numéro d 'ordre de la donnée dans l'entrée du dictionnaire. 
Exer.: ule DEBUT LOCALISATION 
-------
El : S-AD US= 8 
EDITION 
ET AT : US 
LISTE: El-COS-AD, El-LIE, El-DUR. 
FIN 
Seule la première composante du tableau est garnie et elle contient 
l'entrée du dictionnaire relative à la section administrative. 
- 5 
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précède un nom-d'entité. Dès que l'on rencontre cet indicateur, 
il faut parcourir la table des entités (fig.4.5) qui permet de 
faire la correspondance entre le no m et le numéro de cette dernière. 
Si l'on regarde l'exemple précédent, on remarque que la section 
administrative a été mentionnée au moyen du libellé S-AD. Or le 
module que l'on utilisera par la suite pour effectuer l'accès(= mo-
dule I. D.S.) n'utilise que les numéros associés aux entités qui 
figurent sur le mo dèle I.D.S. Ces derniers serviront également de 
clé d'accès au dictionnaire de s do nnées et c'est grâce à eux que 
l'on pourra garnir le tableau décrit dans la figure 4.4. 
·-H u D 
E s 0 
A I M 
D N -
E E V 
R E 
N 
0 0 0 
0 0 0 
1 2 3 
fig.4. 5 Tableau des entités. 
- 6 précède un libellé d 'associat i on . Pour vérifier s i l'assoc iation est 
autorisée entre l'entité spécifiée en El et celle spé cifiée en E2, 
il faut, sur base des numéros de ces entité s , parcourir le diction-
naire des associations et vérifier s i elle y figu r e . 
- 7 précède un libellé de caractéristique dont la validi té es t également 
véri f iée par consu l tation du dic tionnaire des caractéristiques . 
4 .2.4. 2 Analyse sémantique. 
Cette phas e va consister, pour chacun de s éléments de base recon-
nu s , en la r éal i eation d 'un certain nombre d ' ac tions ay ant pour résultat 
la génération des info r mations nécessaires à la bonne réalisation de 
l ' édition. Cette phase n'est pas séparée de la première c'est-à-dire que, 
pour chaque élémen t de base reconnu, on a cco mplira les actions correspon-
dantes. Le r ésultat de ce s actions est présenté au chapitre 7. 
TROISIEME PARTIE 
ANRL YSE nE L'IMPLEMENTATION. 
Nous présentons suc cintement le système per~ettant de répondre aux 
req u &tes introduites par un utilisateur. Il p ermet : 
- l'analyse syntaxique de la requête; 
- l a réalisation des accès aux donnée s et l'élaboration des fichiers 
à éditer; 
la génér ation de l a description de l'état i mprimé; 
O. Définition préliminaire: 
Dans l'exposé, nous utilisons " entité" pour type d'entité, "numéro 
d'entité" pour numéro du type d'entité c'est le numéro associé à cha-
que entité dans le modèle I.D.S.) et 11 0 currer..ce d'entité " pour occur-
rence d'entité. 
1. Analyse syntaxique de l a requête : 
Elle a pour but de vérifier s i la requête introduite e st correcte. 
Pou~ cela, le système dispose de t rois i ctionnaires qui sont : 
- l e dictionnaire de s données (u ~e donr.. ée étant tout nom de niveau 
inférieur ou égal au niveau 02 dans la description COBOL de la ban-
que de données) : il permet au système de v érifier, s ans ac c ès à la 
banque , que toute donnée mentionnée par l'utilisateur dans la requête 
fi c ure bien dans l'entité à laquelle il l'a rattachée ; 
- le dictionnaire de s associations (association= ~ise en correspo ndan-
ce de deux entités ) : il per~ et de vérifier si l'association citée 
est autorisée ent re le s deux entités fi gurant dan s l a r equête ; 
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- le_dictionnaire_de s _caractéristigues (les consommations des sections 
peuvent être décomposées en consommations fixes et variables; ces 
éléments cons tituent les caractéristiques): l'ensemble des données 
relatives à l'association peut dans certains cas, être décomposé en 
sous- ensembles. Ce ditionnai re a pour but de vérifier si le sous-en-
semble mentionné existe. 
Simultanément à l a validation de la requête, on génère un ensem-
ble de descripteurs qui seront utilisés dans les deux phases suivantes. 
2.P.éalisation des accès et élaboration des fichie r s à éditer. 
La sélection des occurrences d 'entités se fait en deux phases. La 
premièr e consiste en l'accès aux occurrences spécifiées dans les descrip-
teurs d'accès su r bas e de la codification. Dans l'ensemble ~insi déter-
miné, on peut, si l'utilisateur le désire, effectuer une sélection plus 
fine en comparant la val eur d'une àonnée appartenant à une occurrence 
d'entité à une valeur de référence mentionnée par l'utilisateur. Lorsque 
cela est effectué, on dispose en mémoire centrale d'une occurrence d 'en-
tj_t é à traiter . On peut d'abord calculer un certain nombre de données sur 
base des opérande s et opér a teurs mentionnés par l'utilisateur et qui sont 
stockés è ans la tabl e des données calculées. Ensuite, on passe a la 
cons truction de d eux fi chi ers. Le premier es t celui des lignes à éditer 
qui est créé sur bas e du descripteur cont enant la de s cription de la 
ligne cons tituant l' é tat budgétaire. Lorsque ce f ichier es t créé, il 
faut l e t r ier pour répondre au désir des utilisateurs qui souhaitent voir 
le s l i gne s i mprimée s selon l'ordre croissant de s identifiants . Ce tri 
est nécessaire car l'ordre exi s t ant dans la ban qu e de données est celui 
du s tockage qui peut être di f fé rent de l 'o r dre dé s iré. Le s econd fichi er 
e s t celui des l i~ellés q uj_ renfermera les en- têtes d' é tat. Il est créé 
su r bas e des deGcript eurs d 'en-tête et s ou s -totaux, e t e s t également trié 
s elon le cr itêre cité pr é c l demment. Ce s f ichi er s tri és seront les entrées 
du Mo dul e d 'édition. 
3 . Gé nér a tion de la de s cri ntion de l' é t a t i mur imé . 
Etant donné que la s tructure du budge t e s t dé finie par l ' utilisat eur, 
i l es t né cessaire de pa s s er par une phase de génération, qui, sur b~s e 
des r ensei gnements fi gurant dan s la partie ED I TI OK d 'une requ~te, f our ni-
ra en sortie un text e source CO BOL conte~a nt la de s cription de l'éta t i m-
pr im& a i nsi qu e les traiten ents à acco mçlir lors de la production de cer-
tains groupes d ' édi t i on . 
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Ce fichier sera égal ement une entrée du module d'édition puisqu'il 
contient une partie de sa zone "data". Ce module devra donc être co m-
pilé avant de pouvoir être exécuté et fou r nira en sortie les budgets 
demandés. 
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0 HA PITRE 5. 
Dictionnaires du système. 
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5.0 Introduction. 
Nous présenterons dans ce chapitre le s différents dictionnaires 
nécessaires à la vérification d'une requê t e et à la réalisation de la 
réponse. Ce sont : 
ledictionn~ire des a sso ciations: qui a pour but de permettre au 
système de vérifier, lors de l'analys e de la requête, si l'association 
entre deux entités ment i onnées par l'utilisateur est autorisée et si 
elle est matérialisée par une "entité relation". Il contient égale-
ment les informations permettant le tra~tement de l'association; 
- le dictionnaire des caractéristiques : certaines asso ciations regrou-
pent un ensemble d 'informations plus finement décomposable. Ce 
dictionnaire mentionne les sOU8-ensembles que l'on peut distinguer. Il 
s ' agi ra en fai t des consommations que l'on peut déco mposer en consom-
mations fixes et consommations va riable 3 ; 
- 1 ~ dictionnaire des données: dont le b~t est de permettre au syst ème 
de vérifier, lors de la phase d'analyse, si la donnée men tionnée par 
l'util i sateur figure dans l'entité à laquelle il l'a rat tachée. Il 
doi t 6galement co ntenir to u tes l es informations néc essaire s pour réali-
ser 1 'acc ès et 1 1 édi ti<m è. e s données . 
5. 1 Définitions préliminaires. 
- nom d'une donnée : c'est le no m attribué, dans la description COBOL 
de la banque de données, à une zone contenant une valeur. 
_ ~~~::.:2! ~ : dans 1 1 enti té " se ction aaxiliaire" (S-AUX) la zone contenant 
le niveati d ' activité fixe es t a ppellée NIV-ACT-FIXE e t cell e conte-
nant le total de s dé pen s es fi xes en fournitur es primaire s directement 
i ncorporées par le s s ections auxili ai res 8st appellée TOT -DEPFIXE-DIR-FP 
- libellé associé Q un e donnée: l es nom e att r ibué s aux données peuvent 
ne pas être toujours suffisaBment explicites s ' il fallai t le s faire 
apparRitre s ~r un budget. On leur assccie un libellé plus signifi-
catif qui sera utili sé lors de l' édi tio~. 
~~~~E!~ dans l'enti t é section auxil i aire, on a sso cie le libell é 
"unité " à la donnée UN et le libellé "libellé" à la donnée LI E. 
s équence de base : liste de génériques de codification fi gurant dans la 
partie codification à 1 un e entité. 
§!~:!.:E!~ : la s équence de bas e d ' une section de produc tion est 
US/ ~EPT/3LOC/SECT. 
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5.2 Dictionnaire des associations. 
5.2.1 Structure et constitution du dictionnaire. 
Il a la forme d'un vecteur (fig.5.1 dont une composante consti-
tue une entrée du dictionnaire et correspond à une association. Son 
contenu est défini sur base du tableau des associations permises établi 
au chapi t re 3. Etant donné que la banque de données est supposée inva-
riable, ce dictionnaire es t invariable également et est chargé manuel-
le!nent. 
5.2.2 Contenu du dictionnaire. 
{-1} (2\ (3) (~) (5) (6) (;r) 
-· --
018 Ol.6 0 ,ot11ot111,mot1-FP 0440 000 1 
(1): ~~~~E~-~~-!~~~!!!~_origine_~~-!~~~~~~!~!!~~ 
(2): numéro de l'entité cible de l'association: 
(3): un_indicateur_Eermettant_de_savoir_s 1il_existe_une_ou_plusieurs 
associations entre deux entités : lorsaue la valeur de cet indica-
------------------------------- . 
teur est O, c ela s i enifie qu'il n'existe plus d'autre a ssociation 
entre les deux entités spécifiées aux points 1 et 2 tandis que 
lo±squ'il possède la valeur 1, l'entrée du dictionnaire suivante 
contient également une association entre ces deux entités. 
~~~~E!~: entre un produit et un stock d ' échange i l existe les deux 
associations suivantes : 
1 ) : produits destinés aux stocks d'échange 
2): consommation de produits en provenance de l'extérieur 
~ ~ -TKEC:H1 CVEN !•I :=:rr 
1 
______ r ~~,~f-..,,=~\.___ __ J 
( 11-) : non àe l'association nom de rempl a ce~ent autorisé dans les requêtes. 
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(5): numéro_de_l'enti t é_gui_matérialise_l'as soc :Lation : pour une associa-
tion de type n-n, la représentation I.D.S nécessite la définition 
d' une troisième entité. Le numéro de cette dernière est stocké à 
cet endroit. Lorsque l'association e s t de type 1-n, on y place la 
valeur 000; 
(6): second numéro d'entité matérialisant l'association: dans le cas 
unique de l'association entre un produit (FL-PR) et un stock de 
produits (STKPR) i l existe deux •~ntités relation" à savoir PRLIE 
et DPP. Le numéro de DPP figure à cet endroit. Dans les autres 
ca s, il contient la valeur 000; 
(?): i ndicateur_de_caractéristigue : pour les a s sociations entre le 
stock de fourniture s primaires et les entités qui en consomment, on 
~eut arriver à une dé composition plus fine en faisant la disti~ction 
ent re le s consommat ions fixes et variables. Cet indicateur aura 
la valeur 0 dans le cas où il n'y a pas de caractéristique et la 
va l eur 1 dans les autres cas ; 
Explication de l'exemple : les conso mmations de fournitures primaires 
dé f inissent la seule association entre l'entité s ection auxiliaire 
(01 8 ) et l'entité stock de fournitures primaires (016). Ceci explique 
le 0 dans la colonn e (3). Cette association e s t matérialisée par la 
s eule entité rela tion 040 ce qui explique le 000 dan s la colonne (6). 
Elle possède des caractéristiques (1 dan s la colonne 7). 
5.3 Dictionnaire de s caractéristioues. 
5.3.1 Structure e t composition du dictionnaire. 
C'est un v ecteur (fig.5.2) qu i comprend trois composantes a csociée s 
à chacune de s caractéristiques fix es, va r i ables, totales. Etant donné 
qu e l e s associations Gont suppo s é es invariantes, le s caractéristiques le 
s ont également. Le contenu de ce dictionnaire est donc fixe et est 
constitué manuellement. 
5.3.2 Contenu du dictionnaire . 
(1) (2) (3 ) (4) 
f i x e c conso mmations fi xes 3 1 
variabl es ccnsomma tions va riabl es 1 2 4 2 
totales 1 2 3 4 
f ig .5. 2 Di ctionna ire de s ca r a ct éris t iques. 
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-(1): libellé_de_la _caractéristique 
requête; 
c'est celui qui fi gure dans la 
-(2): !!~~!!~-~~~~~!~: c'e s t celui qui sera ut i li s é lors de l'édition; 
-(3 ): valeurs _possible G_du_ paramètre_figurant_dans_la_banque_de_données 
-(4): 
et_correspondant_à _la_caractéristi9ue : étant donné qu'il est 
interdit de faire une sélection sur la valeur d'une donnée pour 
une " entité relation" et que la di s t inction entre conson1ma.tions 
fixes et variabl es se fait précisément à ce niveau (la donnée RELAT), 
on va a ssocier à chaque caractéristiqu e l es valeurs de RELAT qui 
lui sont associé e s; 
co d e éd i tion asso cié à la caractéristicue : lors de l'édition du 
-----------------------------------------
budget, on r egr oupe les consommations fixes d'un côté et l e s consom-
mations variable s de l'autre. Le but du code e s t de permettre 
d 'e ff ectuer ce regroupement a u moment du tri du fichier de s lignes 
à éditer. 
- Explication d e l' exe ~ple : pour l es c onsommatio ns fixes , la valeur du 
paramètre RELAT, néc e s s aire pour l a rech erche dans la banque de données, 
est 3 et l e code d'éd ition as so ci é aux c onsommations fixes est 1 . 
C ' est la valeur qui ~rend ra la vari a ble CARACT dans la clé a sso c i é e aux 
f ichiers des lignes à éditer et des libell és .. (voir§ 9o2 .l.2) 
5.4 Dictionnaire des d onnées. 
5 . 4. 1 Structure du dictionnaire. 
Il c ontient une en trée par entité définie dans la ban~ue de données. 
Il e st s t o ck é s ur un fic h ier à acc ès par clé, c e lle-ci é t an t constituée 
du nu méro d 'entit é . Ch aque entrée a l a s tructu r e d 'un vecteur dont cha-
que co mpo s ante correspond à une donnée figurant dan s l'ent i t é et co ntient 
t out es le s i n f orma t ion s qui lui sont relat ives . Ch aq ue entrée di spo s e 
d ' un môme nombre de c ompo s a n te s qui est égal à la somme des données de 
niveau 0 2 , 03, c4 . On ajoute à ce no mbre t roi s co mposantes dont l e rôle 
sera expl icit é dans le parae raph e suivan t.( s chéma de l a s tructure du 
d ictio nnaire : fig .5.3) 
, -
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CLE ll'RCCE.S: OOl. CLE D'I\CC.E$" 002 
COUSINE (: u,o,·l,;c.o.h·- ~) 
NOUS (:-..i-~) 
U·U!'.111E (: ~ ~) 
1.16 (.., ~) 
ENTREE :OU lllCTIONNAIRE 
Ft9. S.3. 
5.4.2 Contenu du dictio nnaire. ( f i g .5.4) 
CLE D'ACCES 





(2) (~) ('l) (S\ (G) (~) (1) ('l) (10) Cu) (12) ( 13) (1'i) 
USINE _; X X 0 0 1.. -i. 1: 002 o; 002. 
"''"' li& ,t3 c2 59MV~ -12. VE!_4T"E 0 
Pï.9 . s.'i. Schéma. d..'u.ne en trie du di:.cb:onnolre . 
~~~- ~~-la_donn é e ; 
libellé as so ci é à la donnée : ce libellé constituera l'en-têt e de 
la colonne du budget dans laquelle viendront s 'inscrir e le s va-
leurs de cett e do n née ; 
- (3) longueur_de_ce_libellé : actuellement, on i mpose que la lon gu eur 
du libellé soi t inférieure ou é gale à dix- huit c a r actère~. Afin 
qu ' i l soi t to u jours s~ffisamment expli ci te , il faudrait augm en ter 




forœa t d 'édi tion d e la donnée: toutes l es donnée s de la bancu e 
n e pos sédant pas le même for ma t d ' édition , il est n é c essair e de 
sp6ci fie r lequel l eur a été attribu é ; 
F.xerr:ple - pour u n prix , le forma t est S9(7)V9(5) 
- pour une quantité, lo foraat est S9(10 )V99 
!~~~!!_interne_de _r epr 6sentation_de_l a _d 0 n née : tout es l es données 
de la banque ne po s s édant pas l e m~~e fo r mat d e repré s entation , 
il est inté r ess&nt ùe spé cifier l o ~uel leur a été a ttribué afin 
d ' assure r l a co mpa t ibilité du tr a ns fert de l a va l eur d 'un e do nnée 






un_déplacement_en_mots : qui indique, pour chacune des données, 
leur position par rapport au début de la zone de "working-stora-
ge sectior." dans laquelle l'occurrence d'entité est introduite en 
mémoire centrale; 
un_déplacement_en_~~E~~~~E~~ : certaines données alpha-numéri-
ques n'ét ant pas alignées sur un mot, il est nécessaire de savoir 
à partir de qu elle position, à l'intérieur d'un mot, elles com-
mencent; 
longueur_en_caractères_de_la_donnée : c e s trois dernière s infor-
ma tion s doivent permettre le calcul de l'adresse de la donnée 
dont on veut con naître la valeur et de réaliser son extraction; 
indj_cateur_du_ groupe_pour_les_généri9.t.es : la codification d'une 
en ti. t é pouvant s e décomposer en deux groupes , il faut i diquer, 
pour chaque générique, le groupe auquel il appartient 
~x emple la codification d'un FL-PR (= produit) se décompose en: 
- caractéristiques fonctionnelles : US/DEPT/BLOC/SECT 
- caractéristiques de produit : DO E/T/EP/TI-1/CH/CT 
-(10 ): indicateur_et_numéro_d'entité_du_niveau_hiérarchique_du_ généri-
~~~: cette information est nécessaire pour déterminer, lors de 
l'analyse des éléments de codification introduits par l'utilisa-
teur, le niveau hiérarchique po ur lequel l'identifiant obtenu est 
complet ainsi que l'entité à laquelle on peut accéder directe-
ment; 
-(11): numéro_ d e_la_composante_du_gén érique_al t ernant : dans la défini-
tion de la syntaxe du langa ge nous avons spécifié que certains 
g0nériques pouvaient être remplacés , dar. s certains cas parti-
culiers, pa r un ou plusieurs aut res, pl us explicites pour un uti-
li s a teur. C'est par le biais de ce numéro que l'on insère le 
(ou l e s) su bstitut(s) dans l a séquence normale. 
Exen~: la séquence de base d'un pr od~it e s t US/DEPT/BLOC/ 
SECT/DO~/T/EP/TM/CH/CT. Une caisse e s t un produit par-
ticulier pour l equel 1~ teint e n'a aucun s ens et est 
remplacé par t ype de caisse. La s équence de base 
devi ent ; US/DEPT/BLOC/ s ··-:r;y/:1m ;/~:·:; EP ; 
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-( 12): numéro_de_la_composante_du_générigue_successeur : lor~qu'on ren-
contre un cas particulier dans la codification, on s'écarte de la 
séquenc e de base et l'on cont i nue la nouvelle séquence grâce à 
ce num éro; 
-(13): !~~!~~~~~ E_ perme t tant_~~-~~~~!E_si_le_libellé_correspondant_à 
un_code_figure_dans_une_autre_entité_ou_dans_une_table_de_codifi-
cation : la partie de l'en-tête r elative à un générique de codi-
fication se compose de trois parties : 
-(14) 
- (1): libellé complet du générique qui est le libellé associé 
à une donnée mentionné au point 2 
- (2): libellé correspondant au co de 
- (3): code 
Exemple: - ELOC: C()>fPOS ITIOI'T 
(1) (2) 




Le libellé CO MPOSIT ION est obtenu en accédant à la donnée LIE du 
bloc 8120 tandis que FLOAT l'est en consultant la table as sociée 
é!U r r i t ère domaine (dessin d'l table de codifica t ion: fi g .5.5). 
Cet indicateur a la structure suivante 
où 1 
1 1 1 2 
prend la valeur O lor s que le libellé appartient à une 
entité et 1 dans l'autre cas ; 
2 contient le numéro de l'enti té ou le numéro de la table 
VALEUP. DV CODE. L IBELLE A!.$OCI&'. 
FL. FLORT 
fig ,5.5 Table de codification (cas du critère do~aine) 
~~~~~.§~_en_"working-storage_section"_du_début_de_la_zone_réservée 
à l 'entité: 
cette adresse correspo nd en fait à celle du premi er niveau 02 
de la desc riptio n COBOL de l'ent i té et elle peut être obtenue en 
consultant les " f ield définition " de la table .IDS ..• Elle est 
mémorisée dans une composante particulière de l'entrée du diction-
naire qui contient, outre cette adres s e, le libellé définissant le 
bud get. 
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Celui-ci se superpose aux autres libellés dé finis aux points 1 et 2. 
Exemple: s i une requête commence par: El: S-PR :, le titre du 
budg et est contenu dans cette co mpo sante et sera II budget 
de s sections de production". 
Explication des exemples de la fig. 5.4: 
Exemple_l 
col 1 
- col 2 
- col 3 
pr emière ligne du tableau 
code générique US, désigne le~ usine 
le libellé de ce type 
longueur de ce libellé: 5 caractères alpha-numériques 
- col 4: format de la représentation interne: alpha-numérique 
représenté par X 
- col 5 format de sortie. Comm e il s 'agit d'un code numérique 
sur un caract ère, le format u t i lisé est X 
- col 6 : le générique usine représentant la première donnée d'une 
entité, son déplacement par rapport au début de l'entité 
- col 7 
e s t nul 
pour la même rai son, le déplacement par rapport au début 
d'un mo t e s t nul 
col 8 : comme il s' agit d'un code numérique sur un caractère, la 
- col (.' . .) . 
l ongueu r occupé e est un 
l e générique usine appa r tient au premier groupe de génériques 
- col 10 : le gén érique us ine fa it partie du premier niveau hiérar-
chique de tout chemin d'acc ès et l'entité correspondant 
â ce niveau hi érarchiqu e es t l ' en t ité us ine de num éro 002 
- col 13 un e valeur du générique usine peut être 8 aui correspond 
â l'usine de MOUSTIER. Ce nom s era trouvé par un a ccès 
â 1~ donnée LI B (=l ibel l é ) de l ' entité (ceci justifie le 0) 
u s ine (ceci justifi e le numé r o 002 ) d 'identi f iant 8 
Exempl e_~: s econd e ligne du tableau 
col 1 : PV dés i gne le tyne prix de vent e 
- col 2: libel l é de ce type 
col 3 • l ongu eur de ce l ibell é : do uze caract èr es al pha-numé riqu es 
- col 4 : f or mat de l a r epr ésenta tion i nterne : vir gule f l o t tant e 
double pr écision r epr éccnt é par C2 
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col 5 . forma t de 7ertie : pour tous les prix , il sera S9(7)V9(5) . 
-
col ,,. . le déplace ent de la donné e par rapport début de l'entité t) . au 
fi gurera dans cette colonne 
-
col 7 . étant toujours . alignée sur un mot, le déplacement de cette 
donnée par rapport au début du mot est nul 
-
col e ~ occupant deux mots , la longueur de cette donnée en caractères 
est douze 
5 . 1~.3 Q.9.nsti tution du dictionnaire . 
On a fait l ' hypothèse que la description de s entités reste inva-
riable dans le temps. Consé quement, la seule information variable 
concernant une entité est 1 1 adre s3e début de son implantation en 
" wor~ing- sto rage s ection". Il fau t donc, aprèf:; le chargement de la 
ban~u e de données en mémo ire cent rale> consulter la table .IDS •• et 
mettre le dictionnaire â jour . Toutes les au~res informations sont 
fixes et chargées manuellemen t. 
C H API T F E 6. 
MODULE I. D.S. 
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Ce chapitre a pour but de présenter brièvement les objectifs du 
module écrit à l'Ins titut d'Informatique [1] et de décrir e les ordre s 
qui seront utili sé s lors de la recherche dans l a banque de donn ées. 
6.1 Ob j ectifs du mo dule. 
6 .1.1 Modulari s ation des programmes du simulateur sans néces s ité de dé-
crire la Banque de données I.D.S dans chaque module d 'exploitatio~ 
Il est en effet avan tageux de 
- ne pas pass er, dans chaque modul e d 'exploitation, pa r une étape de 
pré-co mpilation I. D. S . de la banque de donné es car celle-c i est a ssez 
longue; 
- n 'avoi r qu'un s eul ges tionnaire de la banque de données. La responsa -
bili té de la gestion de cell e-ci n 'incombe qu ' à une seule p erso nne, 
ce qui per me t d 'en a vo ir à tout mom ent un e v ersion unique; 
pouvoir modifier certaines caract éri s tiques puremer.t I.D.S è e la 
banqu e de do nnées sans devoir modifier l es module R d'exploitation. A 
partir du moment où la description de la banque de donhées et tous les 
ord r e s I.D.S so nt cantonné s dans un mêm e modul e, tout e optimi sation 
d ' accè.3 d 'o rdre puremen t technique re e te du r essort de ce module s a ns 
entraîner une maintenance des modules d ' exploitation . Tou t acc ès à la 
banque de données par ces derni ers est consici.é.ré comme un a cc ès l o_gi-
gue , i ndépendant de l a technique utilisée pour l e r éaliser . 
6 .1. 2 Extensi on de l a no tion d ' accès lo pique à celle de fonction logique 
s tar. dard. 
Si un acc ès lo gi que d ' un module d ' expl oi t ation né ces s ite une sé -
quenc e d 'instructions COBOL -IDS et si l'acc ès envisagé peut &t re demandé 
par plusieurs mod ules, i l es t avantag eux de rendre la séqu ence corre spon-
dante co mmun e â l ' ensemble des modu l es d 'exploitation 
- gain s de t emps lors de l a pr ogrammation et de la mise a u point des 
~adul es d ' ex9loitation ; 
- ~ains de temps lors des maintenances , une wodifica tio n i nh érent e â la 
l ogique de la fon ction ou â l ' optimi sat i on te chnique de celle-ci n' ayant 
a ucune r épercu ssion dans le s module s d' exnloita tion; 
- poseibil ité d ' optimisat i on pouss~e de la fonc tion, cette opt i misation, 
~tènt profi t able â l' ensemble de s modu l es utilisateurs . 
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Dans la GUite, on ne parlera plus que de FONCTIONS du module I.D.S. 
Le module possède plusieurs points d'en t rée, chacun d'eux étant une sé-
quence d 'instructions permettant de réaliser physiquement une fonction 
logique standard pour les modules d'expl oitation. 
6 .2 Fonctions gui seront utilisées. 
La partie sélection sur base de la codification ayant pour but de 
permettre à l'utilisateur de spécifier les identifiants des o ccurrences 
d 'entités auxquelles le syGtème devra accéder, les fonctions utilisées 
seront celles de recherche sur base d'un identifiant. 
6 . 2 .l Recherche d' une occurrenc e d 'enti~é sur base de l'identifiant et 
transfert en mémoire centrale (WSS) 
- paramètres_nécessaires: 
1) numéro de l 'entité désirée 
2) identifiant de l'occurrence d'entité 
3 code de retour : sa valeur est 1 si l'occurrence d'entité recherch ée 
n'existe pas dans la banque de données, 0 sinon. 
- point_d'entrée : IRTRIM. L'appel au module I.D.S se fera donc par 
l'instruction CALL IRTJIM (li ste de para~~tres) 
Ex emple: la recherche du département 1 de l'usine 8 s era réalisée grâce 
à l'appel: CALL IRTRIM (006, 8l r SW). 
6 .2.2 Recherche d 'une occurrence d'entité sur èase de l'identifiant de 
l'émett eur et du récepteur avec transfert en mémoire cen t rale (~SS) 
- paramètres_nécessaires : 
1) numéro de l'entité désirée 
2) identifiant de l'émetteur 
3) identi f iant du récepteur 
4) type de relation : dans le cas d'un standard de consommation de 
fou~r.itures primaires, il existe un para~ètre ~ELAT permettant de 
faire la distinction entre conso mmations fixes et variables. C'est 
la valeur désirée de ce paramèt re qu i doit figurer à cet endroit. 
5) code de re tour: sa valeur est 1 si l 'occurrenc e d 'entité recherchée 
n'existe pas dans la banque de données, 0 sinon. 
- poiLt_d'entrée : IRTISM~ L'appel au module I.D.S se fera donc par 
l'instruction CALL IRTISN (liste de pararnètres) 
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Exemple: la recherche du s tandard de consommation fixe de la fourni-
ture primaire 10222 par la section auxiliaire 81 230 est obtenu par: 
CALL IRTISM (40, 10222, 81 230, 3, SW). 
On remarque notammen t dans le cas 6.2.l que la r echerche n'e s t pos-
sible que si l'on dispose de l'identifian t de l'occurrence d'entité. Si 
c e n'est le cas, il est alors obligatoire d 'ef fe ctuer la recherche en 
pa rcourant l es chaînes . La fonction correspondante est: 
6 .2.3 Re cherc he de l ' occurrence d 'entit é suivante dans une chaine avec 
transfert en mémoire central e (WSS) 
- paramètres_nécessair es : 
1) numéro ùe l'enti té maître de la chaîne 
2) numéro de l'entité dé tail de la chaîne 
3) numéro d ' ordr e de la chaine si l'on a une chaîne double (fi g . 6 .1), 
sinon O. 
cha chaîne de gauch e qui aura le numéro 1 
chb chaine de droite qui aura le numé r o 2. 
- poin t_d'en trée : IRTRNN . L'appel au module I.D.S se fera par l'ins-
truction GALL Hl'rRNF (liste de parali1ètres) 
Exemnle : la r ech erche d 'un département en parcourant la chaîne reliant 
département à usine .se fait par : CALL IRTRNH (002, 006 , 0). 
6 . 3 Autres fonctionG du module . 
- ouverture de la banque de données (IOPENl) 
- f ermeture de la banque de donnée s (I CLO Sl) 
- s uppress io n d ' un art~cle (IDLT? ) 
- r.ioè.ification des champs d •un article (IHOD FY) 
- transfert de 1 ' ar ticle courant abso lu en working-storage section ( n:OVE) 
- recherche d 'un article cour an t du type (I RTRC ) + transfert en working-
storage sectj_on ( IRTRCL) 
- recherche de l ' article pr&cédent dans une ctaine (IRTRP) + transfert 
e c r:orking- storage section ( IRTPFM ) 
- rec her che du maître d 'une chaine (IRTRM) + transfer t en working- sto-
r ~g e section (I HEAD) 
rec herch e d 'un article sur base de son référence-code (IRTRD) + trans-
fert en working-storage sec tian (IR1'RDJ\: ) 
- création d' un articl e (ISTORE) 
l 
C H API T R E 7 , 
SORTIE DE L'INTERPRETEUR. 
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7.0 Introduction. 
Nous allons présenter dans ce chapitre les éléments créés par l'in-
terpréteur et sur base de s quels sont réalisée s la sélection des occur-
rences d'entités et la génération de la description de l'état imprimé . 
La s électi on est réalisée sur base de deux typ es de descripteurs: le 
pre~i e r pe r me t l'accès à une occurrence d'entité t andis que le second 
permet, parmi l'ensemble d e s occurrence s retenues suite à l'accès, de 
n'en cons idérer qu'un s ou s -ensemble. Ensuite, on construit, si nécessaire, 
une table d a ns laquelle on indique, pour chaque donnée à calculer, la 
liste des opérandes ainsi que l'opérateur. Enfin, pour permettre, tant 
l a g énération de la de s cription de l'éta t que la con s titution des fichiers 
de s ligne s à éditer et des libellés, on génère trois à escripteurs 
celui d e l'en-tête, celui des sous-totaux à i mpr imer et celui de la com-
position d 'une ligne à é di t er. 
7.1 Génération des informations sur b ase de la partie locali s ation. 
Le premier problème es t de vérifier si les génériques de codification 
sont mentionnés dans l'ordre correspondant à celui indiqué par la séquence 
de bas e. On co mpare l e premier géné rique ci té avec l e premier de cette 
séque n ce. S ' ils s ont é gaux , on analy se le s ui v an t dans la requête et 
s 'il s ne le sont pas, on p ro gres s e dans la séquence de base. Aprè s 
l' analy se d 'un géné riqu e , on v oit a pparaître le s codes lui correspondant . 
Etant donr.é que la codifi cation e s t présentée n 2- r l'utilisateur sous une 
fo r me décomposée, il est n é ce ssa i re de stocker les codes d e manière telle 
que la reconstitution d 'un identifiant soit facilement réalisable. On 
con s id è r e pour cela un tableau (fig .7. 1 . ) c omposé de dix vecteur s car une 
e n tité co mport e au maxiœum dix g é n éri que s dans s a codification. Ch aque 
v e cteur comport e tr e nte c omposante s car le nombre de valeurs d i 2 tinctes 
que peut p r e ndre un générique est trente (cas de SECT pour le s s ections 
a uxiliaires). Ap r è s a voi r v ~rifi é que le généri que me ntionné figure au 
bon endroit d nns la séquence de base, on peut en déduire un indice qui 
correspon d â la place o ccupée par c e généri que tans l a séquence de bas e. 
Celui-ci servira à indiqu e r dans quelle ligne du tableau devront être 
stockés le s dif f é ren ts code s mentionnés dans la requête . 
~~~~E!~: on considè re la codification de 1 1 eutité S-PP . 
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El : S-PR: US= 8 DEPT = 1 BLOC= 20,21,22. 
La séquence de base e s t US/DEPT/BLOC/SECT On obtiendra le tableau 
s uivant : 
8 
1 
20 21 22 
fig. 7.1 tableau de mémorisation des codes. 
L'algorithme de recomposition du tableau fi gure dans l'annexe Bau 
point 12 où ce tableau a pour nom TAB-I:CENT. 
L'identifiant qui est reconstruit à partir de ce tableau est placé dans 
un descripteur (fig.?.2) qui contient également deux numéros d'entités 
le premier est celui de l'entité dont on désire connaitre certaines 
informations, le seco n d est celui de l'entité a laquelle on peut accéder 
directemen t sans parc ourir les chaînes. S'il e s t différent du premier, 
cela signi f ie que l'identifiant est incomplet pour l'entité demandée. 
On accède alors à un niveau hiérarchique supérieur indiqué par le seco nd 
numéro et on parcourt les chaîne s à pa rtir de celui-ci. 
~~~~E!~: Dans le précédent, on désire obtenir d e s renseignements sur le s 
sections de production mais l'identifiant recon s titué ne mentionne que le 
bloc. On obtient alors : 
clé d e stockage 1 019 1 011 i 8120 ___ __J 
fi g .7.2 Descripteur concernant la codification . 
La sélection p eut égal ement se faire sur bas e de noms de données d'où 
nécessité d e générer un nouvel ensemble de àescripteurs (fig.7.3) conte-
nant to u te s les informations néces saire s à cett e sélection. 
cl é de stock_a~g_e_.....l_-.-------~---.---
I i l l 
• nom d e la donné e valeur opérateur de opérateur de 
comparaison combinai son 
fig.7.3 De e cripteur de sél ection sur nom-de-
donnée. 
Le nom-de-donn â e figu r e dan s ce d escripteur so u s la forme d'un couple 
(x,y) OÙ 
- x indiqu e l'en t ité â l a quelle cett e donnée a p partient 
- y indique le numéro d'ordre del& donné e dans la composante x. 
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En ce qui concerne la valeur, il se pose le problème de savoir quel 
est le format de la donnée. La banque de données contenant deux for-
mats distincts pour ses données (le format alpha-numérique et le for-
mat virgule flottante double précision), il f aut considérer deux zones 
pour la mémorisation. Le choix se fait sur base du format de la donnée. 
La zone occupée est marquée 1 et la zone inoccupée O. L'opérateur de 
comparaison est reco pié à l'intérieur du descripteur dans la case qui 
lui est réservée. 
Pour les opérateurs de combinaison, il faut tenir compte du fait que 
le ET est prioritaire sur le OU . De plus, on désire générer ceux-ci 
selon un ordre correspondant à celui de la notation polonaise postfixée. 
Pour ce faire, on considère une pile da ns laquelle on stocke tous les 
opérateurs de combinai s on jusqu'à ce que l'on en trouve un qui soit 
d e priorité inférieure ou égale à celle de l'o pérateur fi gurant au 
s ommet de la pile. Dès que c'est le cas, on vide cette dernière 
jusqu'à ce que le dernier opérateur lu aie une priorité supérieure à 
c e lui se trouvant au s ommet de la pil e . (l'algorithme détaillé est 
expliqué en annexe Bau point 29). 
~~~~E!~ El : S-PR US= 8 DEPT = 1 BLOC= 20; 
NIV-ACT >= '200 1 • 
On obtient le d e s cripteur s uivant sachant que NIV-ACT est une 
donnée de format virguele flottante 
clé de s tockag e 1 ( l,y) l Oi 11! 200 >= 
Pour une qu estion relative à une a ssociation, il est nécessaire de 
di s poser d'un descripteur (fig.7.4) indiquant quelle association a été 
con s idérée d ans la requête. Il c ont ien t :es .num éros des entités uni e s 
par c e tte dernière et son libellé. 
1cl é de stockag e 
+' L---- - - ------•, t 
num é ro d e l'en t i té numéro de l' entité libellé de 
spé ci f iée en El s p é cifiée e n E2 l'associati on 
fi g .7.4 De s cript eur d'une as s ociation. 
7.2 Gé n érat ion d'informations sur ba~e d e la partie CALC UL. 
On va garnir la table des données calculé es (fig .7.5). Le seul 
p roblôme que l'on rencont r e e s t celui des do nn é es de référence. 
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Elles ne sont calculées ou accédées qu'une seule fois tandis que les 
autres sont calculées à chaque coup. Pour les distinguer, on fait pré-
céder chaque opérande par un indi~ateur qui est positionné à 1 dans le 
cas d'une donnée de réfé r ence et à O dans les autres cas. Lorsque 
l'opérateur est précédé d'un indicateur valant 1, cela signifie que le 
résultat de l'opération est une donnée de référence. Tout es les données 
manipulées sont des données qui ont un format virgule flottante double 
pr écision. La table s era donc aussi de ce type. 
FIN 
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opér 
LOCALISATION 
El S-AD : US= 8 DEPT=l 
E2 STKFP : US=8 DEPT=l 
E3 CONSOMMATIONS-FP : FIXES 
E4 USINE US=8. 
CALCUL 
Rl = MULT(El-NIVACT, E3-STD) 
R2 = I·':ULT(Rl, E2-PRX-CCNS-MOY) 
R3 = PRCT(R2, E4-TOTDEP-FPSAD). 
EDITION 
ETAT SECT 
LIS1E: E2-CCSTKFP, E2-LIB, Rl, E2-UN, R2, R3. 
ande 2i è opérande 3i~ opérande OPERATEUR RESULTAT 1 
----+--.------+--,-------·--+-.------;-----




x) o: ('5,~) 1: 0 1 .-,ULT 
--•-f-··-· j-··- ·----- ·-· . T •-·-- - · -··· 1 . - ----t- --
l) 0: ('2.,\__} ··-- l: 0 1 MULT 
2) __ 11 : (~,...._)___ 1 ;--------- --·-· __,__o__,_: __ P_P....;.<:_T_~-----' 
fig.7.5 table des données calculées. 
Le s opérandes sont donn é es sous la ferme (x,y) o~ 
x = ir.dique l'entité à laquelle la donr.ée a ppartient ou indique que la 
dor.née est calculée (0) 
y= nu ~& ro d'ordre de la dcnr.ée. 
Remaroue : pour les opérateurs à deux opérandes, le troisième est touj ours 
- -------
marqué 1 car si les deux premiers le sont déjà, il fau t que l'cpé r a teur le 
soit égalemen t or le posi tionnement àe l ' i ndicateur relatif à l'opérat eu r 
se fera par un ET logiqu e sur ceux des opérandes. (l'algorithme co ~plet 
de Garnissage de la table fi gure en annexe Eau point 91). 
7.3 Génération d'informations sur base de la partie EDITION. 
Les i nformations à générer concernent 
l a_définition_de_l'en-tête_d 1 un_bu dge t : c'e s t sur base des génériques 
introduits pa r l'utilisateur que le système va déduire l'ensemble des 
do nnées qui vont cons tituer l'en-tête. Ce s ont tous les génériques 
dont le s numéros d 'ordre sont supérieurs ou égaux à celui du générique 
s pécifi é dans ETAT. 
Exemple DEBUT LOCALISATION 
FIN 
El : S-PR 
EDITION 
ET AT: BLOC 
US= 8 DEPT = 1 
LISTE: El-COS-PR, El-LIE, El-NIV-ACT. 
La s équence de base de la section de production étant US/DEPT/BLOC/ 
SECT, les génériques qui constituent l ' en-tête sont : US/DEPT/ELOC. 
Les génériques introduits par l'utilis ateur sont stockés dans un 
descripteur d'en-tête (fig?.6) sou s la forme d'un couple (l,y) où y 
es t le numéro d'ordre dans l a sé quence de base. 
(1,3) ( 1 
fi g ,7.6 Descripteur d'en-tête 
l a d P. finition de la l i s te des sou s -totaux à imnrimer: elle est également 
----------------------------------------------~-----définie pa r l'utilisateur au moyen de génériques relatifs à l'entité 
spécifiée en El. Ceux-ci doiv ent être cit és dan s un ordre correspondant 
à celui de la séquence de base et s ont stocké s dans un descri pteur des 
soue-totaux (fig.7.7) qui pourra co ntenir au maximum dix génériques 
s ou s la f or me d 'un co uple (l,y) 
DEBUT 
FI N 
LOCALJ 2 _ll_'ï' ICH: 
El S-PR: US=8 DE?T=l 
E2 STKFP : US=8 DEP'l'=l 
E3 CONSOMMATIONS-FP : T0'11ALES. 
CALC-;_:'L 
Rl = I.UL'I(El-NIV-ACT, E3-STD). 
EDITION 
ETAT : SECT 
SOUS-TOTAL: US, DEPT , BLOC 







fi g .7.7 Descripteur des sous-totaux. 
- la définition des données con s tituant la ligne à éditer :c es donnée s 
-------------------------------------------------------
font partie d 'une de s entités relatives à la requête o u sont des données 
calculées. Aprè s avoir v érifié qu'elles exi s teLt, on les stocke sous 
la forme d 'un coupl e ( x,y ) dans le descripteur des données à éditer 
(f i g? . 8) 
Exempl~: descripteur relat if à l'exemple précédent 
(0, 1) 
fig .7. 8 De s cripteur des données à éditer. 
7 .4 Stockage de ce s descripteurs. 
7 . 4 .1 Stockage des descripteurs de sélection. 
la 
de 
Si on appelle EliC et E2 iC les de scripteurs de sél ec tion sur base de 
codification , et E . -~ et F2 .D le e descri pteurs de sé l ection sur baee l J.1.; J 
no m de donn&e , la structure entourée en pointil lés doit être r eproduite 
pour c~aoue Ei ·c · Cell e-c i ressemble for t ement a une s tructure I . D.S. 
- . l 
Pour l'util iser de l a so rte, il fau drait, scit considérer un e se cond e 
banq ue de donnèes , so it l'introdui r e dans la de scription de la bahque de 
cionnéeGrigurant dan~ le ffiodul e I . D. S . On r oj e t~ ces deux solutions car 
d ' une part, il est impossibl e d ' util i ser simultanémen t, à l' exécution , 
deux banques de données , et d ' autre part , on ne désire pas toucher n u 
ic,udule I . D.S. 
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La solution r etenu e est de considé~er un fichier à accès par clé dans 
lequ el les élément s EllC' EllD' EZlC' E21D sont stockés à un endroit 
fixe. Le s boucle s sont alors réali sées en effectuant le retour à cet 
endroit. Viend ront s'a ·outer dans ce fichier l e d escripteur de l'as-
so cia tion ainsi que la liste des de 0 cripteurs r elati fs à l'entit é spé-
cifié e en E4 si elle existe . 
7 .4.2 Stockage d e la table des do nné es c a lcul ées et des descripteurs 
d'édition. 
La table de donnée s calculées est stockée dan s un fichier différent 
de celui décrit en 7.4. ! qui peu t ~tre évcnt u8lle~ent vide. 
Le s descript eurs d'édition s e ron t égaleme~t enregistré s à un 
endroit fixe dans le fichier décrit en 7 .4.1 c ar il es t néce ssaire de 
pouvoi r y ac c &d er di r e c- emen t icdépendemment de toute a ut r e information 
lors de la génératio n de la description de l ' état i mpr imé. 
C H API T RE 8. 
SELECTIOr DES OCCURRENCES 
ET CONSTITUTIO N 
DES LIGNES A EDITER . 
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8.0 Introduction. 
KouA allons décrire l'exploitation des éléments générés lors de 
l'analyse dans le but de créer les fichiers à é à iter~ en particulier 
- la sélectjon des occurrences d'entités désirées: elle peut &tre 
réalisée de deux manières distinctes : 
- sélection_sur_base_des_valeurs_de s _identifiants: qui est obligatoire. 
Elle e s t fondée sur le descripteur contenant les informations sui -
van tes: numéro de l'entité dé s irée, numéro de l'entité dont une 
occurrence e s t désignée pa r l'identifient conPtituan t la troisième 
information de ce d escrip teur 
Deux cas peuvent se présenter 
- les deux num é ros sont identiques cela signifie que l'on p e u t 
acc6der direc tement à l'occurrence de l'en tité dé s irée; 
- les deux num é ros Ro nt distincts: l ' a c cè s e s t alorp réalisé en deux 
é t ~~es. Or effectue tout d ' abord un accès à l 'occu rrence de 
l ' e n tité dési g née par le se c o nd numéro. Ensuite , on pa rcourt le 
cher in con s titué des châines reliant cette entité â celle désirée . 
Il a étf néc e ssa~re de définir tous le s c h emins d ' ac c ès possibles. 
- ~~le ction_par_comparaison_de s _valeùrs_de s _données_avec_une_valeur 
f i x ée_pa r_l'utili sateur: cett e sélection est facultative et permet 
d'écarter certaines occurrences d'en tité s retenues par la·phas e 
pré cédente. On se s ert é galement de descri p teurs contenant le nom 
d e l a donnée, l'opérateur de comparaison, l a valeur introduite par 
l ' utilisateur, l'o pérateur de co mbinai. s on. Ces descripteurs sont 
o b te nu s et traité s selon un ordre d é fini par la notatio n polonaise 
po s t fi xée pour tenir compte de s priorit és habituell e s définies sur 
l es o pérateurs de co mbinaison (ET,OU); 
le calcul des données: qui consi s te en l' appel de modules spécialisés 
que l'on actuali s e au moyen des informations f igurant dans la table 
de s donn é es calculées et oui fournissent en retour une valeur qui est 
s tock ée d a~s l R z one r é sultat de l a co mpo san te de la tabl e correspon-
dant à l a d onnée calculée; 
la cons titution cl es fichi e rs à éditer : le premier c ontient l e s lignes 
à éditer do nt l a coœ po s ition est donn é e pa r l e d escripteur de l a ligne 
a éditer. L e s ec ond conti e nt les libellés do n t la co mpo~ition est dé-
duite du de s crip t eur d 1 en-t~t e et de celui des s ou s -totaux â imprimer. 
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8 .1. Sélection des occurrences désirées. 
8 .1.1. Sélection sur base des valeurs de s identifiants. 
Lor s cte la définition de la syntaxe du langage, on a fait apparaître 
oue certa ins g é n ériques, partie de la codification de l' entité c onsidéré e, 
peuven t être omis dans une requête. Un identifiant reprenant toute la 
s t r ucture hiérarchique dans laquelle l'entité s'insère, on est a mené à 
d i s t inguer deu x c a s 
- l'id entifia nt est complet (aucun gé n é rique o~i s ) 
- l'identifia nt est inco mplet. 
8 .1.1.1. Cns de l'iden t i f i ant complet. 
Lo r s de l'ana lys e, le sy s t èm e a gén é r é un d esc rjp+.eur dans le-
~ue l l ee d eu x numé ro s d' entité s ont i d ent iques . L'occ u r r e~ce d 'en tité, 
don t l'i dentifiant se trouv e dqns l e descrip teur, s era obtenue p a r un 
a cc èn di r e c t . Ce lui-ci sera réali s é pa r l'appel du modu l e I.D.S au point 
d ' e~ t r ~e IPTRI M. Cette recherche néces ~ite l es ~ar am~ tr es ~u ivant s 
- i denti fi an t c omplet correspondant à l'occurrence d 'e~tit é cons jdéré e; 
- ~u m~ r o d e l'entit é c ons i dérée. 
f~~~E!~ : on demand e l es RCtivit é s d es s ect i onr de production 122, 123 
du bl o c 20 rlu d~partement 1 d e l'u s i nP 8 
r·F.BU'J' 1,or,ALI.SP.T!.OE 
FIK 
El : .S-PR 
ED ITTOl'r 
ETAT : BLOC 
US =8 DEPT=l BLOC=20 SECT=l22, 1 23. 
LIS'J'E : EJ.-CO S - PF! , El-LIE , El ··NI V-ACT . 
Les desc r iuteur ~ gé~&r és s on t :10l9 j0J9 j 81201221 e tj019 j019! 81 20 1231 
L~ séa u en c e d e base d e la section de produ c tion es t US/DEPT/BLOC/SECT. 
On r e t1arq 11e don c aue t ous le s généri qu es s ont prés e Y'ts e t qn e l' on se 
trouve bie~ dan s l e cas d ' un i den t ifiant c ompl et . LeR p~ ramè tres pou r l a 
re c herc he .sont : 0 1 9 , 8120122 et ;0 1 9 , 8120123. 
1 
f . l nl .2. Ca s d e l'iden t ifi ant in6c mplet . 
Lors de l' a nalys e , le s y s t ème a gén6r& un descripteur dans 
le qu el fi gurent deu x numé r os d'ent i t é ; le premi er éta~ t c elui de l'enti té 
co nsi déré e et l e s econd celui de l' entit é pour laque l l e on peut ciédui re, des 
rfné r iGues e t des codes c o r r e s~ondants ~1e n t io nné s par l' u t i li sateur, un 
i den t if i 2nt c orapl et . 
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Cet artïfice permet d'éviter un balayage trop important de la structure 
hié r archique dans laquelle l'entité con s idér~s'insère. L'accès sera 
donc réalisé en deux phases : 
- la première consiste en un accès direct à l'entité mentionnée par le 
second numéro du descripteur; 
~ la se conde cons iste en un balayage de la s tructure hiérarchiaue de 
l'entité mentionnée par le second numé ro jusqu'à celle désirée. Ceci 
est r éalisé par l'appel au module I.D.S au point d'entrée IRTRNM et 
nécessite l es paramètres suivants 
- numéro de l'entité maitre de l a chaine; 
- num&ro de l'entité dé tail de la chaine; 
- num~ro de l a chaine dans le cas d'une chiine double. 
Exemnle : on demande l es activités des sections de production 122, 123 
du bloc 20 de l'usine 8. 
DEBUT LOCALI SATIO N 
El: S-P:R US=8 BLOC=20 SECT=l22,123. 
EDITION 
ETAT : BLOC 
LI STE: El-COS-I)R , El-LIB, El--N IV-ACT. 
FIN 
Les de s cripteurs générés sont: 
~ -910_02_t 8 20122 1 et 
On rema rnu e que DA r rappo rt â la séquenc e de ba Re ci tée d~ s l'exemple 
nr& c éden t, on a omi s l e niveau hi~rarchiqu e d~ partement . La recherche 
~ •e f fe ctuera comme suit 
acc~s direct â u s~ne ave c l es pa r am~tres 002 , 8 
- balaya ge des chaines conne ctant 
- usi ne â dépar temen t avec les paramètr0s 00 2 ,006 ,0 ; 
- départem0 nt â bloc nve c l es pa r amètres 006, 011, O; 
- bloc~ se ction a vec l 0s naramè t r ~s 0 11, 0 1.9, O. 
Lo !'sau ' on au r 0 acc6 d6 au bloc, il fau dr a co n:p::: r e:r le code a sno cié_ an 
e&n~ri que BLOC â 20 et le code a ssocié au r én~rique S~CT â 122 -e t 123 
lornru ' on au ra a ccédé aux sections . 
t . l .1. 3 . ~J.7orithDe de s&l ection . 
::o-:is me t t ons d' abord en évi dence (fi rt . 8 .1 ) les diff1frentes 
~tructure~ ~iérarchiques oue l'on neut disti~gu er da~s le mod~le I.D. 2 




TYPFP USINE EŒRt-16E DOMAINE sous- SECTION ]IRECTIOl'i 
EXTERIEUR VENTE CONîll"IEtlT VENTE ©ENERRLE 
005 002 on 003 00'-i 023 015 
J. - 1 l i l 
FPT0T STOCI( FP SECTION SECTllX'i llEPRRTEMENT ECHRN~ X SOUS-l}OMRll'IE MARCHE SEC.TION 
RDMINISTMm R\JXILIAIRE. Im1nN1111sTAAT10t 
010 016 017 018 006 028 6ENERRLE 
00~ 008 025 
• • l ! i ~ 
• FPTiG FPVE FPUS FP05 8LOC. CESSION 500!.-D0MRINE MRIKIIE·C.UENT 
:DEPARTEMENT C.RITERE 
04;1 O'-16 02(, 026 01]. 027 009 012. 
1 
! 1 ~ 
SEC.TION ne PRODUITS STO<.K ]E STOCK PPtOilUIT- PROilU\T-
Pl\onocT10H PI\OllVITS. D'ECHANGE MAIKHf- MARCHE-
019 020 021 CLIENT C.LIENT 
022 024 024 
1 . 1 
CESSION EŒRN6E X PROilU ITS 
JlEPI\RTEMENl :DECLASSES 
021 028 034 
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On peut remarquer d eux par t i cularités : 
- la premi~re est oue certaines entités tell es FPUS, PRMCL, figurent 
dans d eux structures hiérarchiques di Rtinctes. Le chemin â suivre pour 
y a ccéder es t celui danc lequ el l'entité e2t encadrée; 
- la se conde est que t outes les II entités relat ions '' so nt exclu es car 
elles seront t ou jours accessibl es directement. (voir 8.1.1.6 ) . 
No u s présentons t out d ' abo rd, un e desc ription d 'un descripteur qui sera 
utilisée plu s tard dans l'algorithme de sélection : 
! Nl ! N2 j ID 
Nl = premi er numé ro d 'ent ité du de s cripteur 
N2 = second num Aro d 'enti té 
RECORD-TYPE = vari a ble qui con tiendra le nu m~ro de l'entité obtenue 
lors de l'accès à l a ba nque de do nnées 
I D = identifiant fi gurant dans le descript eur. 
L'élfment cent ral de cet algorithme de r echerc he est le second 
numér o d 'entit é â s avoir N2. C'est su r base d e celui-ci que l'on plo ng e 
â un endroit déter r in é de la structure hiéra rchique et que l' on a cc èd è 
directe~ent t une oc cu r rence d'entité qui est: 
- soit l'occurrenc e désirée dans l e cas d ' un identifiant complet 
- soit un e occurrence â partir de laquelle il faut parcourir des chaines 
pour obtenir celle désirée . 
La distinctioL entre l e cas complet et incomplet SA f a it sur base 
de la comparaiso n de Nl et N2. S'ils sont égaux, on est dan2 le cas 
co mplet et l'occurrenc e accédée est celle dési r ée . 
DRns le cas d'un géné rique i ncompl et , on e ff ectue les opérations 
suivantes 
1. r ec~erche d 'un e o cc urrence d 'entité au moyen d e l ' appel a u ffi odul e I.D.S 
au poin t d ' en trée I 0 TRNM a vec transmissio n d'une liste de paramètres; 
2 . s i ?ECORD - TYPE = N2 a lo rs on sort de ce module et la re che rche d ' entj_tés 
re la ti ves au desc ri ? teur reçu e s t terminée ; 
3 . ci RECO PD- TYPE == nuné ro d 'enti té maitrP. à e l a chE~ine 9 1ors rech erch er le 
suiva nt de ce rn~ itre ; 
4 . si J\:1.-/; nui:;", ro t': 1 enti té du nivea1.1 hiérarcbiq1.i<':) a.tt eint alors ajust er 
l a J.j_st e de p .:::r·D.:nè tr e s .relative à I R'l'Pm,; cr.1r j_l faut descendre dans 
la s tructure hi érarch io ue pour trou ver l ' entité désirée et retour au 
poj_nt 1; 









A-004 TAB . l. 
IF SW = 1 THEN la banque de données n'exi ste pas 






CALL IRTRI M (002,ID ,SW). 
RECH - 002 
RECH- 003 
RECH- 004 TAB.2. 
RECH - 00? 
I F SW = 1 THEN l ' oc cur rence d ' en t ité re cherchée ne fi gu re pas 
dans la banque de donn4e2 






C.~LL IR'J'PIJE (00 J ,002 ,0) . 
RECH - 016 
RECH - 017 
m:;crr- 018 
RECH - 006 'l'AB . 2. 
IF RECORD -TYPE = N2 THEN fin de recherche 






RECF - 017 
RECH-018 
RECF-006 r;, J\_B. 2 . 
t e~ter sj le s portjon2 d ' identi fia~ t s sont ide~tique s 
tr-9.itement 2 
/1.-017 
CALL IRTRIM (0J.7,ID,SW). 
IF SW = 1 'l'rîFE l 1occn r re :-i ce d 'e:1ti té recherc:iée ne f i p 1re ::as 
dam: l a banq lle de do n".'lécs 
tr.qitenen t 1 
RECH- 017 
CJ\.LL IRThNt I (002 ,Gl 7 ,O). 
IF RECO RD- TYPE= N2 TREN fin de recherche 
IF PECORD-TYPE = 002 TH EN al l er~ RFCH- CO? 
~ester si. leR portion~ d ' identifiants 2n~t identiqu s s 
trai te1:1 en t 2 
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5 . P:i_!lon on a. a ttein t l 1enU.té d é sirée ; o n so r t d u modul e de r e cherch e. 
La s tructu re génér a le d e l'algorithme es t d onnée d a ns l a fi g . 8 .2 gui 
es t r éal is é e dan s l e c as d'une section a dmini s tra tive. 
8 .1.1.4. Rems r qu es c onc erna nt l'algori t hme de l a fi g . 8.2. 
- util j sation des t a bl es d e bra nchemen t. 
(1 ) : r8l e _d e _TAB.l : c e tte table e s t u t ili sé e lors que, s ur base d u 
numé r o d 'en t i t é fj_guran t dans N2 ·, on plo nge à un endroit pr é ci s 
de la st r uc t u r e h i é r a rchi que pour y f ai re un ac c ès direct à une 
o c cu rr e n ce d 'en t i t é ; 
( 2) r ô l e de TAB .2 : s i, aprè e a v oir a cc éd é â u ne occurrence d 'enti té 
au r b as e d e son i dentifian t , o n r e marque qu e c e n ' es t pas u ne 
occurrence de l' en t i té désirée, on va devoir pA rc ouri r un cer t ain 
nomb r e de chaînes pour y a cc éd er. Le se c o n d t ype de t a bl e pe r me t, 
pour c h aque entit é, d e reconstitue r l a st ru c ture h i é r a rch i que d a n s 
l anuel l e e l le s ' i n s ère e t qu 'il faudra parc ourir p o u r y a c céder; 
- contenu d e t rait e~ e n t 1: lorsqu' on a trouvé un e occurr ence de l'en ti té 
désirée p~ r u n a cc è s direct, on continu e en séq uence l'algorithme d e 
conRti t u tion des lign es â éditer. La sél e ction n' e s t en réalité qu' u n e 
~tape dans l a création du fi c h i er des li gnes d éditer . Le retour d an s 
ce t te nr o c ~dure de r echerc he s e fe r a avec un nouve l i dent i f ian t f iguran t 
dans un no u veau descripteu r • 
. ~?.IJ..i..e_nu d e t rai t e:Iien t 2 : c e t r a i teme~t doit pe r me t tre ne r éso u dr e les 
problèmes sui va~t s : 
- (1 ) : :~! 2~E_§~ - ~2 ~_ endr o i t _da~s _la_str11cture _h i ~rar c h i nu e : l orsqu' on 
2 extr a i t l es do n n ~es néc es~aires â la con c t i t u tion d ' u n e ligne 
~ é1iter d ' une o c cu rr e n c e d'entité acc~dée par le par co u r s d ' u n e 
cha!ne , l ' acc ès â l' o ccu rrence sujvante ne s e fera Pa~ sur base 
d ' un no u veau des c r ipteur. Il fau dra , en fai t, l a~ c e r u n nou v e l 
acc~ s pAr l e Rame o r dre que c el.ui qui a été u tilisé pour ob t enir 
l ' occur r ence d ' e n t ité dèj & traitée . Il est don c in~ i spensable 
de mémori s er l ' étinuette précédan t cet ordre . 
:~~~2!~ : on a atteint l a Be ct i on admini s trativ e 222 au moyen 
d e l ' ordre CALL IRTRNK(00? ,017,0) . 
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Pour a ccéder â la suivante, il faut continuer à p2rcouri r la 
chaîne indiquée par les numéros d'entités 002, 017 et cela n'est 
possible qu'en réutilisant l'ordre C./1.LL IRTRNM(OO2,O17,O). 
Il faut donc apr~s avoir traité la section 222 revenir dans le 
nrogramme d'accès â l'endroit o~ se trouve cet ordre. Celui-ci 
es t re pé r é grâce à l'étique tte RFCH-O17 que l'on va donc mémoriser. 
L'acquisition d 'un nouveau descripteur se fera lorsqu'on passera 
par 11 fin de recherche 11 (voir fi g . 8.2). Cela signifie que 
l'on a r et rouvé l'occurrence d'entité accédée directement gr~ce 
A la po rt ion d'identifiant co mpl ète qui figuraj_t dans l e descrip-
teur. 
- ( 2) : !:~~~~~!:!:!~!!~!2_de _la_ situation_ initiale _pour _ l a _ re cherche_ d'une 
occurrence_d'entité_par_parcours_de_chaine: pour une question 
relative â une asso ciation, on peut avoir la situation suivante 
DEBUT LO CALISATION 
s'l 




E3 C0NSOI,'.r-1.!\T I0HS -UC-SAUX : FIXES . 
Ceci s i gnifie que pour chaque sec tion auxiliaire relative à El, 
il faudra considérer chacune des sections mentionnées en E2. 
En supposant qu e le département 1 contienne les secti ons auxi-
liaires 222, 223 et 224, on aura l a séqu ence d'accès suivante: 
Lor sou ' on ::.; e trouve darn;; 
dans 18. s:i tuation (2) au 
222 ( pour El) (3) 
222 ( pour E2) 
22_3 ( pour :22) 
224 (pour E2) (1) 
223 (pour El) (2) 
222 ( pour :S2) 
223 ( pour E2) 
224 ( pour E2) 
224 ( pou r El) 
la situ&t ion (1 ) et 
mayen àe l'ordre de 
que l' on veut pa sser 
recherc :î e IRTRN:-1 
(= recherc her le suivant), il faut qu e le syst ~m e se trouv e en 
fait dans la situation (3) rl ' o0 nécessité de reposi tionner cor-
rectem ent le sys t~me . 
III-27 
Ceci est réali s é en mémorisant le num éro de l'entité â l aquelle il 
faudra a ccéder ainsi qu e l'identifiant complet. 
Le traitement va donc aboutir â l a créa tion de l a table (fig . 8 .3) avant 
d ' ~utoriser la poursuite normale de l'algorithme de constitution des 
lignes â 6diter . Cette t able ne sera construite entièrement que pour El 
t andis que pour E2 el l e contiendra uniquement l' é tiquette de retour. 
El éttquett e retour numé r o d ' entité identifiant 
E2 é tj_qu ette de retour 
fig .8.3. 
La rest au r a t ::ï_o n de la i:; ituation ad équate au moyen d ' un accès direct es t 
suffi san te car lA table de chainage Œé rée pa r l'IDS contien t t ouj ours 
l'adresse du suivant dans la chaine. 
8.1. 1 . 5 . Cas parti cul ier des en t ités faisant partie de deux st r uctures 
hj_érarc hiques. 
La fi g . 8, 1 définit t oute s le s structures hi ér archique s que l' on 
r en cont re dan s la ba nqu e de données. Il y a pparait une particularité : 
certain es en t ité s a nparais s ent dans des s tructures hiérarchi qu e s différen-
te s car elles sont détails de deux maitres di 2tinc t s . Leur codification 
r en fer me cel les des deux mait re s . Etant don ~6 qu e l a vérific a tion de la 
pa rtj_ e local i.s a tion d 'un e requête se fait p2.r rapport à une séquence de 
bas e (cell e fi gurant dans le dictionnaire), l a s t r ucture d ' a cc ès à l'entité 
est unique et corres9ond â cette eé qu ence. 
~x le s fournitures primai res de l 1usine font pa.rtie d e s deu;.: structur es 







' fptot 1 
fpus 
header 
' usin e i 
stkfp 
' f pu s 
us 
US/DEFT/TYPFP/N AT 
US/ 0EPT/TYPFP/NAT/?OUR . 
C ' est la s ec onde s tructure qui p erm e t l'accè s . Toute entité encadr ée 
indiqu e quel e.st -son chemin d I a ccè s . 
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8 .1.1.6 Cas des enti tés de na ture "relation". 
Ceci comprend toutes les entités qui n'ont pas de codification 
propre tels les standards de consommation. Elles ne figurent pas dans 
les s tructures d 'accès car dès que l'on a obtenu l'occurrence de l'entité 
origine de l'association et celle de l'entit é cible de l'association, on 
dispose de tou s les éléments pour accéder directement à l'entité de 
nature relation. 




El S-AD: US= 8 
E2 STKFP : US= 8 
E3 CO NSOI'-''.MATIONS-FP 
EDITION 
ETAT : SECT 
TO'I'ALES 
LISTE : E2-COSTKFP, E2-LIB, E3-STD. 
Ceci correspond à la structure suivante : 
STKFP SAD 
LSQNl__J 
L' a cc ès à SQRl est réalisé par l'appel au ~adule I.D.S par l'ordre 
suivant CALL IRTISM ( n° d'entité de SQNl, identifian t origine, iden-
tifiant cible, t yp e de relation, SW) 
où - n° d' entité de SQJ! l e s t obtenu en consultant le dictionnaire des 
associations; 
identifiant origine : obtenu facilement car on dispose déjâ de l'oc-
currence de l'entité origine en working-storage section; 
- identifiant cible : même facilité; 
- type de relation: ceci correspond au type de standard et permet de 
distinguer l es fixes de s vari ables. La mise à jour de ce paramètre 
est réalisée grâc e au dictionnaire des caractéristiques; 
- SW: s witch de retour permettant de détecter une erreur quand 
l'occurrence demandée n' existe pas dans la banque de données. 
8.1.2 Sélection par co mparaison des valeurs de s données avec une valeur 
fixé e p~r l'utilisateur. 
L'analyseur du langage a génér é un ensemble de descripteurs dans 
un ordre correspondant à celui de la notation po lonaise postfixée. 
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Cec i j oue un r6 l e i ~portan t da nG l ' util isa t i on des o p~ra t eur s de co mbi-
nai so n . 
- pro cédure_d e_t e s t_co r r es ~ondan t_aux_op ér at eur s _de _combina i s on _( ET ,OU ) 
El le es t basé e su r l a di Epositi on de s desc ri.pteur s da!1 s l ' ordre d e l a 
po lona jse po s t fi xé e . Pour l a r éali Fer , on con ~i dè re un v ec teur gui 
j oue l e r 6l e rl ' un e pile et dont une composante peut avoir le s 
v a l eurs suiva nt es : / 
0 s i . le t es t de compar aison s i'es t r év élé négatif ; 
l si l e t es t de comparaison s}?s t r évél ~ po s itif . 
Ce v ect eur à 10 composant es e s t gé r é ' ti e l a mani ère suiva nte apr è s l e 
tes t de conparRi so n , on pl a c e soit 0 , so jt 1 dans l a composante ad équate 
e t dès que l ' on renc ontre un opér a t eur d e combinai s on , on ef f ectue un 
te s t s ur l es deux de r :'.l i ère s posit io ns oc cupé e s du v ect eur . On di minue 
l ' i ndic e de un, o n pl a c e le résul ta t dans la compo sante poin t é e pe r 
l ' indic e pui s on pa sFe â l ' analyse du descripteur suiv ant . Le r ésulta t 
de l a s~le c t io n se trouve t ou j ours d ans l a premièr e co~po s an te du vecteur . 




A= a OU B = b ET C = c 
La forme polonai s e é t an t : 
A= n B = b C = c ET OU 
Les des cripteu r s sont générés dans l ' or dr e 
1 A a = 
1 3 b -
1 C C = ET 
1 ou 
Le .s r &su l t fn: s de l ' algori thme donnent 1 ' évolu t j_on sui va nt e 
I = 0 I = i ndic e du ve c teur de t e é:: t ( appel é T:SST) 
A = .a vôri_fj_é I=I+ l ( I=l) TEST (l.) =1 
i3 = b non v ér i fi é I= I +l (1=2) TEST (2)=0 
C = C vérifié I= I +l CI=3) TE,S'1' (3 )=1 
on ren contre égal e~ent le 1er opér at eur ~e combinaison ET 
TEST (I) ET TEST(l - 1 ) = 0 
I =I-1 (1 =2 ) 
'I'F.ST ( 2 ) = 0 
- o~ r enco nt r e l ' op6 r oteu r do co mbinaiFon OU 
TES~ (I) OU T? ST (I-1) = 1 
I ==I - 1 CI=l) 
r_r,r,:;·rr ( 1 ) = 1. 
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Il n ' y~ pl u G de de s cripteur , on r egarde test(l) et on remarque 
ou ' il contie~t 1 . Le ré sult a t est donc positif et l ' occurrence 
d ' entité e s t a c cep tée . 
pro c édure_de _t eR t _corresno ndan t_aux _opér ateur s _de _compa raison 
A ch aq ue opérat eur de ce type corres~ondra une pro c édu r e prépro grammée 
dont il r es t e un i quem ent â a ctualise~ l es op f r andes â savoi r : 
- opé r ande cont enant la valeur de référ ence (dans l ' exemple précédent: 
a , b ,c ) : il suffit d 'e ff ectuer l e ~r aPsfert rie la valeur f igu ra nt 
àans le des cript eur danG la veri -3.ble r eprésentan t c e t optr ancle; 
- opér ande contenant la valeu r de la donné e : or ce qu i f igure d ,g ns 
le des cripteur est le nom de 1~ donnée dont on veut u t i liper la 
vale~r . Il es t n~cessaire de p8sRer par l ' int e r médiaire d ' un mo -
dille écri.t dan s un l a ngage du type r.1.sFembleur po ur effectu er le 
t rans fert . C ' e s t la rai s on pour lacuelle on voi t a pparaitre dans 
le dictio nnaire des données des élément s t el s que a dr espe physi qu e 
e~ wo rkin ~- st o rage s ect ion du début de l ' a rti cle, déplacement p~r 
r ap ~ort eu début de l ' a r ticl e , l ongueur physi que d ' un e do nn é e . 
La pro cédure gén éra l e d e sélection est énoncée en ~n nexe D. 
8.2. Calcul de do nnée s . 
Nous dévelo ppons dans cet t e parti e l es él ém ents su ivants 
- organisa t ion général e du cal cul; 
- lo [;iqu e int erne de chaque opérateu.r; 
8 .2. l . Or~ani~ation g~nér ale du cal cul 
Lon~que l ee données calcul é es pa.s,sen t dans 1 1 analyseur, celui-ci 
remplit un t ab l eau contenant pour chacune d ' entre elles la li s t e d ec:: 
opf, r nnd eF aini=,i que 1 ' opé r é,teur à appliquer . Le calcul con .c:: i ste a 
;::,  r p~ler une r outine correspondan t à l ' opératear indiqué avec actuali-
sa t ion don opé r a ndes e t int r oduire da!l.s le tablsau 10 résulta t de 
1 ' opérat :Lo n Gfi'ectuée . Ce ci est réal ir-;é peu r chaq 1.1e occurrence de 1 1 en -
t it é spé cifiée 0n El pour une ques tio n ponctu eJ.le et pou r chaque pa ire 
d ' o ccurr e;, ce F-; des entités rnen tionnéeE' en El et E2 rJour un e q:_10.f:l ion 
reJ ~tive â une asso ciation . On 0xclut ce penda n t de cet te r ro c édurc 
le s dn nnées ~o r vant â l~ dêt ermin a tio n j ' une au tre util j s~e co mme 
référence nour de~ co~narai sons et notarnDent nour le cal cul de po ur cen-
tar::c· . Tfn,., t:.=-110 è.o nnée sera apl:lellée nar 1e. sui.te : donr~ée de réfôrePce. 
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-~xemule s : 
l. On désire obt enir pou r l es s ections auxiliaires de l'u s ine 8 le 
total de s cons ommations fi xes et variables en fournitu re s primai r es. 
DEBUT LOCAL ISAT I ON 
El S-AUX US=8 
E2 STKFP 
E3 CO?(.SOEMATIO NS-FP TOTALES . 
CALCtTL 
Rl -- MULT ( El - NIV AC'I', E.3-STD) 
R2 = MULT ( Rl, R2- PRX -CON.S - MOY ) . 
EDITION 
E'l'AT : S:SCT 
LIS'TE : E2- CO SKFP, E2-LIB , Rl, E2-UIT , R2 . 
FI N 
La tA.ble des ào nn é e s cal culée s est l a suivante 
1 1 1 1 
1 Rl 0 1 (l,x) 0 1 (3,y) 1 1 résul tat 1 0 i NULT 1 1 1 
2 1<2 0 1 (0 , 1) 0 1 (2, z ) 1 1 r ésult a t 2 0 1 ! '. UL'J' 1 1 1 1 
1 1 1 
, 
20 1 1 1 1 1 1 1 
: 1 1 1 1 1 
x , y , z = nun.éros des donné e s dan- l 'en~rée du dictionnajre â l aquelle 
elles appar t iennen t. 
1 . Cn fait figur or 0ans c e table A. U les noms des donn&es calcul ées 
( c ' er;t - à - dire Rl , R2 ) car la [;ramTYJaire du langage n 'impose pas l a 
spéc ifj_ cati0n dans un or dre croissant , des r,ombres compris e~trc 
l et 20 . On ;'l eUt avoir la situation. suivante : 
RlO (1, x ) (3 , y ) C r éc:-:1 1 ta.t l I•'.ULT 
R2 (O, 1) (2,z) C r és1:l t~t 2 EULT 
2. la seule r estri c tion émis e est l a suivante : tcute donnée calcul ée 
fi gu rant comme op6rande d ' une autre dojt l a précéder dans le 
tabl eau et par conréquent, doit la précéder dans l a réda ct ion par 
l ' utiliEateur de la partie calcul . Ceci est du au parcours Réquen-
tiel de l a premi ère à l ;:i vLngtième co mposante de l a table des données 
cal culées . 
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2 . Si on for mul e la même r equ ête que cel le de l 'exempl e 1 en demandant 
en plu s de co mparer les r ésul tat s aux conso mmat ions t otales de 
fournitures primaire s par les sections auxi liaires de l ' usine 8 , la 









E3 COKSOEMATI ONS- FP : TOTALES 
E4 USINE : US = 8. 
CALCUL 
Rl = MULT ( El-NIV ACT, E.3-STD) 
R2 = MULT(P.l, E2-PRX- C01\S- MOY) 
R3 = PP.CT(R2, E4-'I'OTDEP- DIR- FPSAUX) . 
FDIT imJ 
ETAT : SECT 
LI STE : E2-COSTKFP , E2-LIB , Rl, E2- UN , R2, R3 . 
La t able des donné es cal cul ées devi ent 
1 (l ,x ) 1 (3,y) 1 1 Rl 0 1 0 1 1 1 résult a tl 0 
1 1 1 
2 R2 0 1 (0,1) 0 1 (2,z) 1 1 résultat2 0 1 1 1 
1 1 1 
3 R3 0 1 (0 , 2) 1 1 ( 4 ,u) 1 1 rés1.1 l t a t 3 0 1 1 1 1 1 20 1 1 










o~ remarq ue que la donnée de référence (TOTDEP- DIR- FPSAUX) est 
ma r quée 1 . Cela s i gnifie qu ' on en effectue l a rec h er ch e une seule 
f oi s ?Ui squ e c ' est t ou jours la même valeur qui se r a u t il i sée . 
Vais l ' opérat eur da~s l equel ell e figure est m~r qué O ce qui signifi e 
que pour tout couple d ' occurrence s de El et de E2, on ef f ectue l e 
calcul du r é s ultat . Le calcul asRoci é à un opérateur, cio n t l ' i nd i -
ca teu~ corres pondant possède la val eur ], n ' est exécuté qu ' un e s eule 
foie" . 
8 . 2 . 2 . !:,_0gique i nt erne de chaq ue opérateur . 
8 . 2 . 2 . 1 . g~~~~S~ ~ : â chacun de s opé r a t eurs devra ~tre a sso cié un module 
nertj cul i er ne r mr ttan t au système d ' alle r che rcher lA val eur d ' une 
don~ée . Tl se r~ écri t en l angage de base par suite de la né c essité de 
mani puler de :. adresses . Jl aura la s tructu:-:-e ~11 iva nte 
- cal cul de l ' ad r ess e 




on se sert du dictionnaire des données où l'on 
- l'adresse d'implantation en WSS de l'entité considérée (1) 
- pour chaque donnée figurant dans l'entité 
- déplacement en mots par rapport au début de l'entité (2) 
- déplacement en caractères par rapport au début du mot (3) 
- longueur en caractères de la donnée (4) 
Ces informations vont permettre de calculer une adresse et une longueur. 
La première sera fournie sous la forme du c6ypi e ( (1)+(2), (3) )et la 
seconde sera donnée par (4). Î 
' .~ 
b) acquisition_de_la_valeur: f 
Se pose le problème de la compatibilité entre le format de la donnée 
et celui de la zone de réception du module. On peut distinguer trois 
formats dans la banque 
- format x 
- format 9 avec usage COMP-1 
- format s9(13)v9(5) avec usage COMP-2. 
Les deux premiers types de données sont récept ionnés dans une zone tampon 
définie alphanumérique où le cadrage se fait à gauche. Le dernier l'est 
dans une zone définie par format s9(13)v9(5). 
Le choix de la zone tampon adéquate se fera sur base du format de la 
donnée qui fi gure dans l e di ctionnaire des données. 
8.2.2.2. Opérateur d 'addition. 
C'est le seul opérateur à trois opérandes. Le seul problème 
pour cet opérateur ainsi que pour l es autres est la détermination du 
type des zones intermédiaires représen tant les opérande s et le r ésultat 
de l'opération ainsi que celui des zones de réception des valeurs des 
données figu rant dans la banque. Les données déclarées en format X ne 
seront pas cons idérées ainsi que cell es déclarées en format 9 car elles 
r eprésentent uniquement des durées d'activité, des durées de s i mulation 
ou des'~a5e-range 11 (notion I.D.S. permettant de localiser en un endroit 
bien pr6cis de la banque de données un ensemble d 'informations). Ces 
zo~es auront donc le format unique flott an te dou ble précision. 
L'algorithme de cette opération figure en annexe C. 
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8.2 .2. 3 . Opérateurs de soustraction, de multiplication, de division. 
CeG opérateurs sont, au contraire du précédent, des opérateurs 
binaires mais dont la procédure générale de calcul est similaire à celle 
exposée en annexe C. 
8, . 2.2 .4. Q.12.érateur pourcentage. 
La procédure de calcul propre a cet opérateur figure en annexeC 
8.2.2.5. Onôr~te11r cumul. 
C'est un opérateur particulier car son calcul n'eRt effectu é 
qu ' une seule fois et ses opérande A ne font partie que de l'entité spé-
cifi ée en E4. Il fournit comme r ésultat une donnée de r ~fé rence qui 
Re r a utilisée par l'opéra teur po urcen t a ge. 
Dans le cas OTT l'entité s pécifi ée en E4 est ide~tique à celle 
citée en El, le f ait de m3.nipuler plu s ien:c .s occurrences poi_;r E4 va 
en trainer l a nerte de s informations s e trouvant en mémo ire et relatives 
tune occurrence de El . Il es t d0nc nécessaire de re s taurer la situation 
cle ~l . 
Exempl e 





PP- M- CL 
PP.-M-CL 
DOM=2 T=l HARCHE=2222 CLIEt ·T=lll 
D0E=2 T=l ~AHCHr =2222. 
Rl -· CTP-rnL (E4-DOM, EL~- Q-V F,NDUE) 
P2 = PPrT ( E:1-Q-VEPDUE, Rl). 
EDITION 
BT AT : CLJ F,'11;rr 
LI .STE: El-LJB , E:1-COPR-r-: - CL, El-Q-VEJYDU F.: , In, R2. 





i=-n u .s - rlo~~ a j ne 
+ 
~ou~- do ~~ine-cri t~re 
· · t i ' ' 1 · t procui ,-r'l a· C" e-c ien 
DG Vi/T/EP 
DO M/'l'/ E.P /'i'H/ CH/ C T / SO CO /MARCHE/ CLIENT 
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Il est fort possibl e que l a valeur du généri que EP co rresuo ndant à la 
nremière occurrence de El so it différente de celle du même géné rique 
rel~ tiv e à l a dernière occurrence a cc édé e lors de l'exécution du cu rn ul. 
Il faut donc re s taurer l ' ancienne valeur de EP correspondant à El . 
L' algorithme de réali sation fi gure en annexe C. 
8.3. Const itution des fichiers uti lisé s l or s de l' édition. 
Ce s fic hiers sont au nombre de deux: 
- fic hi er des_l ibellés: est celui qui contien t toutes les en-tête s , 
r elatives à lA p~rtie codification , des états budgétaires . 
- fi chier d ' édit i.on : contient l'ensemble des info r mations entrant 
dans l a composi tion de l' é t a t budgétaire et relatives au x parti es 
do nnées et r ésultats de chaaue occ urrence d ' entité . 
8. 3 .1. Consti t u t ion du fichi er des lignes à éditer: 
un article du fi chier se scinde en deux parti e s (fig . 8 .4) 
, .. 
1 SEQUENCE PIIOP11E 1\ 
L' E.lllTION 
(i6~) 







:. .... ~· 
I I 1 
I 1 1 
1 I 1 
1 1 1 
1 1 1 
vecreoi:\ llES :JONNéêS ALPHA· ttùMERIGùES 
vec.nù~ DES DONNEES EN 1/IR(!>OL~ FLOTTANrE 
1 1 1 
-~---~ç=L~- ~ _,_TB_,_,_,,_I _ 1..,._..,
1 
_. _ _ _ ~ ll-0~1j=N-EEL_li TAIL $ (20 RU t-11\ lll MUM) 
Fï.g. 8.1.j . 



















Cette clé perme t de ranger l ' ensemble des informat ion s dans un 




LOCALI ,SAT ION 
El : S- PR 
EDI'I'IO N 
ETAT : DEPT 
US=8 DEPT=l 3LOC=20 
SOUS - TOTAL : BLOC 
LI STE : El-COS-PR, El-LIE , El ·--N IV-ACT. 
La s éauence de base est US/DEPT/BLOC/SECT . 
Il suffi t d ' y in clure au bon endroit le crit ère de classe et de 
caract éristique (c elui-c i étant facultatif) : US/DEPT/CLASSE/ELOC/SECT . 
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Ceci correspond à la séquence par rapport à laquelle sont détectées 
les ruptures dans la partie éditiono Mais on la complète différem-
ment s elon que l'on a: 
- une_guestion_ponctuelle: la partie complém ent est mise à blanc car 
l'identifiant de toute l'occurence de l'entité El figure déjà dans 
la première partie; 
une_gu estion_relative_à_une_ass ociation: on transfère dans la partie 
complément l'identi fiant de toute l'occurence de E2o 
Exemple: DEBUT LOCALISATION 
FIN 
El : S-AUX · : US = 8 DEP'l' = 1 SECT = 222 
E2 STKFP: 
_t;j : CONSOMMATIONS-FP TOTALES. 
CALCUL 
Rl = MULT(El-NIV-ACT,E3-STD) 
R2 = MULT(Rl, E2-PRX-CONS- MOY ). 
EDI TION 
ETAT: SECT 
LISTE : E2-COSTKFP , E2-LIB, Rl,. R2. 
La clé aura l a s tructure s uivan t e : 
1 U.S I DEPT I SECT I CLASSE I CARACT 1 1 code FP 
Pour le garnissage de la clé, on rencontr e deux problèmes 
- déterminer où introduire la val eur de la classe et de la caractéris-
t ique_ s i_n écessaire: pour cela il suffit de considérer le (ou les) 
générique( s ) d é fini ssant l'état. La val eur de la classe le (ou les) 
succ ède. La valeur de la carac téristique est obt enue par consultation 
du dictionnaire des caractéris t iques et suit immédi atement celle de 
l a clas s e. 
- ~~! ~~~!~~~- s 'il_faut_introduire_un e_val eur _de_caractéristique: pour 
cela , i l faut consulter le dic t i onnai re des asso ciations et vérifier 
si cell e qui a é té utilis ée dan s la r equ êt e possèd e ou non des 
ca r ac té ri s tiques. 
8 . 3 .1.2. Co ~s titution de la ligne des donné es détai l s . 
Il faut résoudre i ci un pr oblème de compat i bili t é de zones 
é t ant donné l es différ ents format s que l' on r enc ontre dans la banque. 
On cons idère d eux vec teurs qui so nt parc ourus par un i ndice commun 
variant de 1 à 10 (car on autori s e 10 do nnées au maxi mum). A une 
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valeur de ce dernier correspondra une seule valeur qui sera contenue ·soit: 
- dans_le_vecteur_des_données_alpha-numérigues si celle mentionnée 
possède un format numérique ou alpha-numérique; 
dans_l!_vecteur_des_données_en_virgule_flottante si celle mentionnée 
est décrite par un format en virgule flottante. 
~~~~E!~: dans l'exemple précédent, on a les données: 
E2-COSTKFP qui a un format X(l4) 
E2-LIB qui a un format X(30) 
Rl qui a un format S9(13)V9(5) COMP-2 
R2 qui a un format s9(13)v9(5) COMP-2 
Les vect eurs seront les suivants 
vecteur alpha-numérique ~r_o_s_T_K_F_P_,__j_L_I_B~I __ __. _________ ___, 
vecteur virgule flottant~ l jRl I R2 
8.3.2. Constitution du fichier des libellés. 
DEBUT LOCALISATION 
El : S-PR US= 8 DEPT = 1 BLOC= 20. 
EDITION 
ETAT : BLOC 
LISTE : El-COS-PR, El-LIB, EJ.-NIV-ACT. 
FI~ 
On aura le libellé suivant 
USINE: MOUSTIER / 8 
DEPARTEMENT FLOAT /81 
--------.._,_B_L_O_C_,: , CO MPO ~ I TI ON, / ~ 
(1) (2) (3) 
(1) ceci figure dans le dictionnaire des données associé 
au générique correspondant; 
(2) : ces libellés seront obtenus en consultant la donnée LIB 
de l'occurrence d'entité désigné e par l'identifiant se 
trouvant après la 11/ 11 • Il est possible d 'Y accéder 
directement étant donné que le numéro d'entité correspon-
dant au générique figure dans le dictionnaire des données. 
Celui associé aux critères d'un produit est accessible 
dans le s tabl es de codification définies au § 5. 2. 3. 
(3) : ceci figure dans l'identifiant de l'occurrence de la section 
de production accéd ée et il suffit de l'en extraire. 
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8 03 .2.1. Garni s sa~e de la clé de ce fichier. 
Chaque article du fichier est décomposé en une partie clé et 
une partie libellé. Pour le garnissage de la clé, on doit considérer 
tous les génériqu es faisant partie de l'en-tête à savoir tous ceux qui, 
par rapport à la s équence de base, s ont supérieurs ou égaux au premier 
générique d'état plu s ceux mentionné s dans SOUS-TOTAL. On ajoute éga-
l em ent l'indicateur de classe et de caractéristique. Le garnissage 
s'éffectue donc sur base du descripteur de la séquence de rupture. 
Exemple: on cons idèr e la partie édition rela tive à une requête 
concernant un stock de produit s : 
EDITION 
ETAT: SECT, T 
SOUS-TOTAL: EP 
LISTE : •.• 
La s équ enc e d e base étant : US/DEP'l'/BLOC/ SECT/DOM/T/EP/TM/CH/CT 
on aura la s équence de rupture: US/DEPT/BLOC/SECT/T/ CLASSE/EP . 
8 .3.20 2 0 Constitution des libellés. 
On a r emar qué que trois donn ées doi vent fi gurer dan s le libellé 
asso cié à un génériqu e 
- l i bel l é compl et du générique f iguran t dan s l e dictionnaire des données 
- l e libell é fi guran t comm.e donn ée dans chaque occurrence d'entité et 
auqu el il faut a cc éder 
- l' identi fiant compl e t correspo ndan t au générique 
On assoc i e à chaque occurrence de El un vecteur de dix com-
posant es (car au ma ximum dix génériques dans la codifica tion d'une 
enti t é ) qui s eront cons t i tuées de troi s partie s déclaré es al pha-
numéri qu es . 
s t ructure du libellé a ssoc ié à l a requête de l'ex em pl e pré-
cédent. On remarque que le libellé occupe la composante du 
vecteur correspondant à la po s i tion du générique dan s la 
sé qu ence de bas e. 
lcl é 1 USI NE j MOUSTIER 8 
1 DEPARTEMENT 
1 ELO C 
l FLOAT r 81 1 
1 COMPOS I TIONr 8120 1 
1 SECTION 
DOM a bsent 
1 TEINTE 
1 EPAISSEUR 
_ _ _____ ,_ _ ____ _._ _ _ ~TM a bsent 
._ ___ _ __ .._ _____ _._ ___ ~ CH a bsent 
'--- -----L-------'------1CT absent 
CH API T RE 9. 




Nous présentons dans ce chapitre les éléments nécessaires pour 
l'édition à savoir: 
!~~-!!~~!~E~-~!!!!~~~: qui sont celui des lignes à éditer, celui 
des libellés et celui de sortie; 
- la_définition_de_l'état_imprimé : étant donné que les éléments 
définissant la constitution de l'état budgétaire sont introduits par 
l'utilisateur, il est nécessaire de passer par une phase de généra-
tion dont le résultat sera un fichier COBOL contenantles différents 
éléments à insérer dans le texte source du module d'édition. Cette 
définition com prend: 
la_séguence_àe_rupture: qui est construite sur base des para-
mètres ETAT et SOUS-TOTAL; 
- les_groupes_d'éditi~n_constituant_l'état : aux en-têtes d'état et 
de classe de données sont associés des groupes de type "central 
heading'1 tandis qu'à tous les autres éléments de la séquence de 
rupture sont asso ciés des groupes de type "control footing''; 
- les traitements associés à la production d'un groupe(= s ections 
----------------------------------------------------
u se before reporting ) : leur but principal est d'assurer la pro gre s -
sion correcte du fichier des libellés. Un autre but est d'assurer 
les sauts de page adéquats. 
9.1. Définit~on des fichiers utilisé s. 
fichier_de s _li gnes_à_éditer: ce fichier est unique par requête et 
réutilisé par chacune d'entre elles. On en écrira une définition 
s t andard et la seule précaution à prend re est d'écraser ce fichier 
lorsque l'analyse de la requête est terminée ; 
fichie r_d es_libell és on agira de la même façon que pour le précéd ent; 
- fichier de sortie: on en écrasera le c ontenu au début de chaque 
-----------------
exécution de l a répon s e à une requête. On y indiquera également 
le nom de l'état imprimé. 
9.2. Défini ~ion ~e l'état imprimé. 
9.2.1. Définition de la _séguence de rupture. 
C'est à c e niveau que va être définie, sur base des paramè tres 
ETAT et SOUS-TOTAL, la séquence (qui sera décroissante selon l'ordre 
d'importance) de s indicatifs (qui seront les génériques de codifica-
tion relatifs à l'entité spécifiée en El) dont le changement de valeur 
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devra ~tre pris en considération pour la production de l'un ou l'autre 
groupe d'édition. 
9.2.1.1. Contrainte à respecter. 
La génération de la séquence de rupture est liée à la clé de 
tri du fichier des lignes à éditer. Or celle-ci doit respecter la 
structure hiérarchique de la codification. 
on demande les consommations de fournitures primaires des 
sections A et B du département E et des sections A et C du 
département E. Si l'on omet le département dans la clé, les 
d eux sections A n'en constitueront qu'une seule. Il faut 
donc faire figurer le département dans la clé. 
Elle le doit à une exception près qui est celle où la codi-
fication se scinde en deux groupes et que le critère définissant l'état 
appartient au second groupe. 
on désire connaître pour tous les clients du marché X les 
produits qu'ils ont achetés. On aura la partie édition sui-
vante : ETAT = MARCHE, SOUS-TOTAL = CLIEI'; T. Or dans 1 1 entité 
produit-marché-client, les crit ères des produits sont hiérar-
chiquement supérieurs aux critères des marchés . On est obligé 
d'inverser la priorité des deux groupes de génériques: le 
second devient donc le plus prioritaire. 
9.2.1.2 . Cons truction de la séquence de rupture. 
En supposant que le premier générique d'état appartient au 
premier groupe de codification, on va examiner un à un les éléments à 
intoduire dans la cl é de tri du fichier des lignes à éditer: 
- !~-~!~-~~-!E!_~~~EE~~~E~-~~~~~E~-!~-~tg~~~~~-~~-~~~~- Celle-ci peut 
être modifiée dans le cas où la codification comprend deux groupes 
de génériques et où: 
- le_paramètre_ETAT_renferme_un_générique_de_chague_groupe: le 
second générique s e situe immédiatement après le premier; 
~~~~E!~ la séquence de base de l'entité produit est : US/DEPT/ 
BLOC/ SECT/DOM/T/EP/Tt~/CH/CT. Si le paramètre ETAT est 
SECT, EP , la clé de tri sera: US/D EPT/BLOC/SECT/EP/DOM/ 
T/TM/CE/CT 
- le_premi er_générique_du_paramètre_ETAT_apEartient_au_second_groupe: 
l'attitude à avoir a été définie au §9.2.lol. 
- on_insérera_dans_la_séguence_le_niveau_de_classe_de_données: ce 
concept sera introduit à chaque requête même s'il n'apparaît qu'un 
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seul triplet localisation, calcul, édition que ce niveau permet de 
distinguer dand le cas où il en existe plisieurs. L'indicateur de 
classe de données sera directement i nférieur au niveau correspondant 
à ETAT; 
~!!~E!!: dans le cas du produit cité précédemment, la clé de tri est: 
US/DEPT/BLOC/SECT/EP/CLASSE/DOM/T/TM/CH/CT 
- on_insérera_également_le_niveau_de_caractéristique dans le cas d'as-
sociation qui pos sède des caractéristiques. Ce niveau sera direc-
tement inférieur à celui de classe; 
dans le cas d'un produit, la cl e de tri devient : 
US/DEP'l'/BLOC/SECT/EP/CLASSE/CARACT/DOM/T/TM/CH/CT 
- on ajoutera à la séquence de base une zone de quatorze positions 
qui dans le cas : 
d 1une_reguête_relative_à_une_as so ciation sera compo sée de l'iden-
tifiant de l'occurrence d'entité relative à E2; 
- d'une_requête_ponctuelle sera laissée blanche. 
Après avoir vérifié que SOUS-TOTAL respecte l'ordre défini dans 
la clé de tri, on va déduire la séquence de rupture sur base des para-
mètres ETAT et SOU-TOTAL. On associe à chaque élément constitutif de 
cette séquence un r.ode d'édition sur base duquel on décidera du groupe 
d'édition qu'il faudra adjoindre à l'élément considéré. Ces codes 
sont les suivants: 
- 0: il correspond à l'ensemble des génériques qui déclenchent des 
totaux sur base de plusieurs états budgétaires. Ils figurent 
par mi les génériques qui, dans la clé de tri, précèdent celui 
(ou ceux) spécifiant l'état; 
-
1 correspond au(x) générique(s) définissant l'état budgétaire; 
- 2 àéfinit la classe de donnée s; 
- 3 définit la caractéristique; 
- 4: il correspond à l'ensemble des génériques qui déclenchent des 
totaux à l'intérieur d'un état budgétaire. Ils figurent parmi 
les génériques qui, dans la clé de tri, suivent celui (ou ceux) 
spécifiant l'étato 
• l ~'t::; 1 
cod e d'édition numéro d 'ordre du générique 
Pour constituer le descripteur de la séquence de rupture (fig. 9.1), 
on prend chaque élément c-ité dans sous-total et on le compare au pre-
mier générique d'état. Tant que le numéro d'ordre du génériaue de 
sous-total e s t supérieur ou égal à celui du générique d'état, on le 
place dans le de s cripteur avec le code d'édition 1. Dès que cette 
condition n'est plus vérifiée, on place le (ou les) générique(s) d'état 
et l'indicateur de classe de données. Ensuite on vérifie, dans le 
cas d 'une association, s'il faut introduire un indicateur de caracté-
ristique. Ensuite on inscrit, dans l ' ordre de leur citation, les gé-
nériqu es non encore utilisés du paramètre SOUS-TOTAL. 
Le descripteur ainsi constitué va d'abord servir à la définition de 
la clause CO NTROL de la définition de l'état imprimé. 
§~~~E!~: on dema nde les consommations fixes et variables des sections 
auxiliaires en fournitures primaires. La partie EDITION de 
la requête contient ETAT= SECT et SOUS-TOTAL= US. Le 
descripteur de la séquence de rupture est : 
1 1 1 1 1 2 1 3 l 3 , 14 1 
La classe de données et la caractéristique ne contiennent 
pas de numéro de générique. La clause CONTROL sera: 
CONTROLS ARE US,ETAT~CLASSE,CARACT,CLE 
L'apparition de CLE dans la clause CONTROL va servir pour la mise 
à jour d'accumulateurs permettant la totalisation de données dont on 
demande un montant récapitulatif. 
Le descripteur de la séquence de rupture va servir également à la 
génération de la clé de tri du fichier des libellés. Elle ne devra 
contenir que les générique s supérieurs ou égaux à ceux spécifiés dans 
ETAT plus ceux de SOUS-TOTAL qui leur sont inférieurs ainsi que l'in-
dicateur de class e et de caractéristiqu e . Tro j.s pro bl èmes importants 
s ont à éclaircir: 
- cas_d 1une_class e_de_données_ou_d 1une_caract éri s tique : en supposant 
que l'on demmand e l es consommations fixes et variabl es en fournitures 
primaires des sect ions de production A et B avec les paramètres ETAT= 
ELOC et SOGS-TOTAL = SECT, la clé de tri s era: US/DEPT/ELOC/CLASSE/ 
CARACT/SECT. Cn obtiendra la présentation suivante : 
TOTAL SECT A 
TOTAL SECT B 
TOTAL CONS FIXES 
TOTAL SECT A 







On remarque que le libellé SECT A doit être utilisé deux fois. Il faut 
le dédoubler et c'est la raison pour laquelle on a introduit la caracté-
ristique dans la clé du tri. La raison de l'introduction de la classe 
de données est identique. 
- quand construire le libellé : celui-ci étant relatif à une occurrence 
d'entité de El, on le construit pour chaque occurrence accédée. Ceci 
risque d'introduire plusieurs fois un seul libellé. 
Exemple: on a pour une section de production, le paramètre ETAT= BLOC 










on obtient deux foi s le libellé relatif aux génériques USl/DEPTl/BLOCl. 
Il faudra en supprimer un et cela sera réali sé , grâce à la clé de tri, 
lors du tri. 
- co mment faire progre s ser c e fichier: 
Exemple : on désire obtenir les quantités en stock selon la mise en 
page suivante : 
ETAT= SECT; SOUS-TOTAL = BLOC, EP 
et on considère les occurrences suivantes; 










Sur section, on définit un groupe "control heading" (CH) et sur le s 
autres un groupe "control footing" (CF). La séquence , dans laquelle 
l es groupes d'édition doivent être pris en compte, est la suivante 
CHSECTl CFEPll CFEP12 CHSECT2 CFEP21 CFEP22 CFBLOCl 
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Si on fait progresser le fichier des libellés à la détection d'une 
rupture sur chaque groupe d'édition, on obtient la colonne (2) du 
tableau fig .9 .2. 
(1) : séquence correcte (2) (3) (4) 
CHSECTl LIBl LIBl LIBl LIBl 
CFEPll LIBl LIB2 LIBl LIBl 
CFEP12 LIB2 LIB3 LIB2 LIB2 
CHSECT2 LIB3 LIB4 LIB3 LIB3 
CFEP21 LIB3 LIB5 LIB3 LIB3 
CFEP22 LIB4 LIB6 LIB4 LIB4 
CFBLOCl LIB4 LIB7 LIB5 LIB4 
CHSECT3 LIB5 LIB8 LIB6 LIB5 
fig.9.2. 
On remarque que tout groupe CF succédant directement au groupe CH 
correspondant à 1 1 en-t&te de l'état budgétaire utilise les mêmes 
informations que ce dernier. Il est donc inutile de faire progresser 
le fichier à ce moment. Cela sera fait en positionnant dans les 
traitements associés au groupe CH, un indicateur qui sera positionné 
à 1 à la production de ce groupe. Il interdira la progression du 
fichier des libellés à la production du premier groupe CF. C'est à ce 
moment que l'indicateur sera repositionné à O. On otient la colonne(3) 
Un nouveau décalage apparaît lorsque plusieurs groupes CF se succèdent. 
En se basant sur le fait que; toute rupture d'un niveau supérieur 
entraîne une rupture des niveau x inférieurs , on ne fera progresser le 
fichier des libellés que lors de la production du groupe CF du niveau 
inférieur car c'est lui qui est produit le premier . Il faut bien sûr 
que ce niveau ne suive pas directement un groupe CH car dans ce cas, 
on ne fera pas non plus progresser le fichier. On obtient la colonne 
(4) qui donne la séquence correct e. 
9.2.2 Définition des groupes d'édition et des traitement s associés. 
9.2.2.1 Définition du groupe d'en-t&te = groupe de type "control 
heading" (CH). 
Chaque ligne constituant ce groupe sera composée du libellé 
complet du générique, du contenu de la donnée LIB de l'occurrence 
d'entité correspondant à la valeur du générique et du code complet. 
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Ces données figurent dans un article du fichier des libellés sous la 
forme décrite au §8.3.2.2. La première ligne de l'en-tête devra égale-
ment conteni r le titre du budget, qui sera ac~essible dans le diction-
naire des données, ainsi qu'un compteur de pages et la seconde, le trait 
de soulignement de ce titre. 
Exemple : si on interroge les sections de production avec le paramètre 
EI'AT = BLOC, l'en-tête sera: 









Les traitements associés à la production de ce groupe devront réaliser 
les opérations suivantes 
- avancement dans le fichier des libellés ; 
- effectuer un saut de page; 
- remise du compteur de pages à l; 
- positionner un indicateur associé à la production du groupe à 1. 
9.2.2.2 Définition du groupe d'en-tête de classe de données= groupe 
de type "control heading" (CH). 
Ce groupe est composé : 
- du libellé de classe de données la nature de celui-ci dépend du type 
de question posée : 
- pour_une_question_relative_à_une_association: ce libellé sera le 
nom de l'association qui est mentionné dans la requête et qui est 
disponible dans le dictionnaire des a ssociations; 
- Eour_une_guestion_ponctuelle : le libellé d'asso ciation sera une 
zone blanche; 
- du libell é d'en-tête, et cela pour chaque donnée, de l'ensemble de ses 
valeurs : ce libellé est constitué du nom de la donnée qui est dispo-
nible dans le dictionnaire des données. Etant donné qu'une requ&te 
peut contenir plusieurs classes de données et qu e la description du 
groupe d'édition est statique, il est nécessaire d'ac tualiser, avant 
la production du groupe, les zones dans lesquelles l'éditeur viendra 
chercher les valeurs à éditer. Ces zones appartiennent à une table 
co mposée de cinq vecteurs , un par classe de données . Chacun d'eux 
est composé de onze composantes dont la première contiendra le libellé 
de classe et les dix autres les noms de s données utilisées. 
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Cette table sera garnie avant l'édition et le choix d'une composante se 
fait sur base de la valeur de l'indicateur CLASSE dans la clé de tri. 
La possibilité de présenter plusieurs classes de données dans un même 
état budgétaire va entraîner les restrictions suivantes 
- nécessité pour chaque classe d'avoir la même structure de présentation 
si on considère pour une section les consommations de fournitures pri-
maires et d'unités d 1oeuvre de sections auxiliaires, et que l'on dé-
finit pour le premier type de consommations la présentation suivante 
consommations FP Quantité Unité Prix Unitaire Valeur 
il faut que celle-ci soit également valable pour les unités d'oeuvre 
de sections auxiliaires. Cela est du au fait que la description de 
classe est unique et que les positionnements sur une ligne sont fixés 
une fois pour toutes; 
- . nécessité d'un même format d'édition pour les données occupant une 
même position: ceci est dû à la définition du groupe détail (voir 
suivant) dans lequel on donne le format d'édition d'une donnée entrant 
dans la composition d'une ligne à éditer. Il est unique et valable pour 
toute valeur; 
Exemple : à quantité correspond le format S9(10)V99. Toutes les données 
apparaissant au même endroit que quantité seront éditées selon ce 
format. 
- nécessité pour les données d'une même colonne de posséder les mêmes 
critères de totalisation: car à chaque donnée, on associe un accumu-
lateur selon que la do nnée est totalisable ou non (voir§ 9.2.2.4.) 
9.2.2.3 Définition du groupe détail (DE) correspondant à la ligne à éditer. 
La structure de ce groupe est identique à celle du groupe pré-
cédent. Sur base du descripteur de la ligne d'édition, on obtiendra le 
format d'édition de la donnée ainsi que sa longueur qui se trouvent dans 
le dictionnaire des données. La valeur de chaque donnée est obtenue en 
consultant le fichier des lignes à éditer que l'on fera progresser avant 
de lancer l'édition d'une ligne. 
9.2.2.4 Définition du groupe associé à l'indicateur de rupture CLE= 
groupe de type "control footing" (CF) 
Remargue_Eréliminaire: c'est à partir de ce groupe que l'on va définir 
ceux qui permettront d'effectuer les totalisations intermédiaires. 
Le nombre de groupes à générer est fourni par le de scripteur de la sé-
quence de rupture. 
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Dans chaque groupe, sauf pour celui correspondant à la première compo-
sante du vecteur, on définit des accumulateurs au moyen de la clause 
SUM du langage COBOL. Ils servent à cumuler les résultats intermédiaires 
et seront remis à zéro par le groupe directement supérieur à celui 
considéré. Pour le plus haut niveau de rupture, on ne déclare aucun 
accumulateur car son rôle est uniquement d'entraîner l'impression des 
accumulateurs du niveau inférieur puis de les remettre à zéro. Les 
données totalisables sont composées des valeurs ou montants. Par suite 
du manque de temps, on n'a pu traiter complètement le cas des quantités 
et on les déclare dès lors non totalisables ainsi que les autres types 
de données. 
définition_du_groupe: c'est dans ce groupe que l'on va associer à cha-
que donnée totali sable un accumulateur qui est défini de la manière 
suivante : 
il porte toujours le même nom à savoir TOTAL; 
- auquel on adjoint d eux indices: 
.,. i: numéro du groupe de 11 control footing" auquel appartient cet 
accumulateur; 
- j numéro de l'accumulateur correspondant à une donnée totalisable. 
Etant donné que le nombre de ces données est identique dans 
chacun de s groupes, une même donné e , dans des groupes distincts, 
e s t toujours totali sée dans un accumulateur de même numéro j. 
9.2 .2.5 Définition des groupes ass ociés au code d'édition 4 = groupe de 
type "control fo oting" (CF) 
Ce sont les groupes correspondant aux génériqu es de codification 
indiquant les totaux à produire à l'intérieur de l'état budgé taire. Le 
total est accompaené d'un libellé qui figure en partie dans le diction-
naire des données(l ) et en partie dans un articl e du fichier des libellés 
( 2). 
Exemple pour un total au niveau d'un domaine, on a le libellé 
TOTAL DOMAINE( 1) FLO AT (2) 
Dans les traitements associés à la production d'un groupe, il faut, 
pour le générique correspondant au niveau inférieur, tester si un in-
dicateur associé au groupe d'en-tête a été positionné à 1. Si oui, on 
le repositionne à O. Si non , on fait progresser le fichier des libellés. 
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S'il n'existe aucun générique de code d'édition 4, la progression du 
fichier des libellés n'est effectuée qu'au niveau du groupe d'en-tête 
d'état de ty p e CH. 
9.2.2.6 Définitio n des groupes associés au code d'édition 3 = groupe 
de type "control footing" (CF). 
Le problème est de disposer du libellé de caractéristique adé-
quat. Etant donné que chaque caractéristique possède un code d'édition 
distinct, fixe a le cod e 1 et variable le code 2, c'est sur base de ce 
dernier que l'on actualisera le libellé. Dans le groupe CH associé à 
la classe de données, on mémorise la valeur de la caractéristique en 
garnissant une zone "an cienne valeur". C'est sur base de cette zone que 
l'on mettra à jour le libellé et ensuite, on mettra à jour cette zone 
lorsque la rupture a été détectée. Ces deux dernières opérations sont 
réalisées dans le s traitements associés à la production du groupe CF. 
9.2.2.7 Définition des groupes associés au code d'édition 2 = groupe 
de type "control footing" (CF). 
Le problème e s t de disposer du libellé de classe de données or 
celui-ci figure dans la zone intermédiaire où il a été mis à jour par le 
groupe du ty p e CH associé à la classe. Il suffit donc de le prendre à 
cet endroit. 
9.2.2.8 Définition de s groupes associés au code d'édit i on O = groupe 
de type •tontrol footing" (CF). 
Les totaux définis à ce niveau portant sur plusieurs états 
budgétaires, ils s eront imprimés en bas de l'état. Le s libellés néces-
sair es ont déjà mis à jour précédemmen t d'où il n'est pas nécessaire de 
faire pro g r esser ce fichier ici. 
Remarque : Pour chacun des groupe s défini s dans les points 9.2.2.5 à 
9 .2.2.8, on introduit des accumulateurs selon la forme présentée au 
point 9.2.2.4 •. 
ANNE X-ES. 
An 1.1 
- Express ion_de_l'activité_des_sections_de_production 
pour uns donné 
V k NIVACT-SPR(s)(k) =fNIVPROD(s)(l) STANDARD d e SPR( k )(l) 
où s = stade de fabrication 
k = indice de la section de production 
1 = indice de tous les produits intermédiaires 
pour lesquels la section ka presté 
std = standard de conso mmat ion d'unité d 1oeuvre 
de section de production par un produit. 
E~pression_du_~!~~~~_du_stock_de_natures_de_dépenses. 
SI(n) + ~ NIV-ACHAT (n.) = NIV-CONS(n) + SF(n) ~ l 
NIV-ACHAT(n.) 
l 
où n = nature de dépenses 
NIV -CONS(n) 
i = indice des sourc e s d'approvisionnements 
SI= stock initial 
SF = stock final 
Les autres équations peuvent être trouvé es dans le document 
correspondant r elatif au simulateur . 
rrn B.l 
Cet algorithme correspond à la partie analyse de l'élément de base 
reconnu et analyse du séparateur reconnu. 
On aura initialisé à 1 l'indice courant ( a ppelé IC-TAB) du tableau 





test er si le terminal lu est identique à celui 
contenu dans la com posante du tableau désignée 
par IC-'l'AB. 
si oui aller à l'étape 2 
si non aller à l'étape 3 
faire l'action correspondant à l'élément de base 
reconnu. 
?lacer la valeur de suce dans IC-TAB 
t ester si suce de IC-TAB est égal à V 
si oui fin analyse de la requête 
si non lancer la reconnai s sance d e l'élément 
de base suivant 
placer la val eur de ALT dans IC-TAB 
tester si IC-TAB es t égal à F 
s i oui : la requête est erroné e : :nes Eage 
d'erreur à l'utilisateur et on stoppe 
la requête. 
s i non aller à l' ét ape 1. 
An B.2 
Algorithme_d 'analys~. 
Cet algorithme va reprendre pour chaque numéro de quadruple les 
a ctions à ent repr endre. Ne se ro nt pas repris, c eux pour lesquels 
au cun e action n 'est nécessair e hormis la vérification du fait que 
l' él ém ent de base reconnu devai t effectivement être mentionné . 
2(locali ~a~t on) : /~ 
mettre 1-GEN-RS à 1 . Cette variable perme t de n 'effectuer qu ' un e 
seul e fois l a génération de l a report se ct ion dan s le cas où plu-
sieurs classes de données f igurent dans l a requête . 
- mise à o du compteur de classe de donnée s 
- ouvertu re de la banque de données . 
}(El) : 
~!~E~_! remettre à blanc le t ableau servan t à générer les i dent i-
fi an ts (TAB-IDENT) 
po si tionner à 1 le 1er indice du tableau qui contiendra 
l ee 4 en trées du dictionnaire relatives à la classe de 
do nn ées c'est-à - dire I-TAB - DI CT = 1. 
5(nom - d 1 entit é ) : 
~!~E~-! tester si cet te entité existe 
si oui all er à l ' étape 2 
si non erreur; fin de l'analyse de la requête. 
charger l'entrée du dictionnaire des donnée s lui correspon-






positionner à 1 l'indice de colonne de TAB- IDENT . 
po ~itionner à O le compteur de rénériques (CCMPT - GEN) et 
un indjcateur (INDIC) qui permet de savoir lors de l'ana-
ly se àes générioues si l'identifiant est compl e t ou non. 
initialiser un tabl eau qui pe r met de s avoir jusqu ' à quel 
niveau d ' une structure hiérarchi que l'identifiant est 
comple t et l e numéro d 'entité corresnondant . 
~!~E~-~ 
E~§-~! 
pa s a2 
E~~-~~ 
pa s 2f> 
~---- -
An B.3 
Sa valeur initiale est 
(1) (2) (3) 
(1): indice du générique cor re s pondant à ce niveau 
(2): numéro d ' entité correspondant à c e niv ea u 
(3): n i v e a u hiérarchique pour lequel l'identifiant est 
co mplet. 
aj outer 1 à COMPT-GEN; le numé ro de niveau a s socié à 
cm:PT-GEN = t' 
s i oui : erreur c a r l e g én éri que lu ne fi gure pas dans 
la codi f ication d e l'en tité 
si non : aller au pas 2.2. 
te Rter s i I NDIC= 1 
s i ou i all e r a u pas 2.15 
si no n aller au ·pa s 23 
t e s t er s i le g énéri que lu es t é g a l a u g énérique de la 
s é quenc e d e base indiqué pa r COMPT-GEN 
s i oui aller au pas a4 
s i non aller au pa s 215 
t es ter s i le niveau du généri que lu es t supé rieur a u 
ni v eau déjà a.t teint 
si oui all er élU pas 2 .5 
s i non fin de l 'analyse du gén é rique lu 
mettre à jour l e t a b l e a u c ontenan t l es niv e aux a tteint s 
e t décrit au pas 1.3. La deuxi èm e lig ne d e celui-ci 
'-.._ 
vi ent o ccu per la première e t o n y i nt roduit le numéro 
du g én éri aue a tt ein t, le nu mé r o d ' enti té corr e s ponda nt et 
le niv eau; fin d e l ' anal yse du gén é r ique lu. Le nu mé ro 
d 'entité s era é gal e~ent pl a cé dans PT-CORRECT (c'e s t celui 
qui fi gure d an s l a se c o nde ligne ) 
me t t re d e s "*" dans l es po s i t io n s re l a tives a u g é né rique 






ajouter 1 à COMPT-GEN, le numéro de niveau a ssocié à 




a ll e r au pas 2 . 8. 
l e générique lu est-il é gal au g énérique d e la séquence de 
base indiqué par COMPT -GEN 
s i oui aller au pas 2. 6 . 
si non aller au pas 2.9. 
l e niveau du générique lu e st-il égal au niveau déj à attei n t 
s i oui al l er au pas 2.10 
si no n aller au pas 2.11 
me ttre dans la variable RT-CORRECT le numé ro d'entité pour 
lequ el l'identifiant est co m~let,(qui est celui é 1ère 
ligne), a ll e r pas 2.14 
l e ni v e au du générique lu est-il égal au niveau du géné-
rique qu i suit celui dont le numéro dan s la s équenc e de 




aller au pas 2.12. 
aller a u pas 2.13. 
me ttr e d ans la variabl~ RT-C0RFECT le nu mé ro d 'entit ~ qu i 
figure dans la seconrle li pn e; a ller au pa s 2.14 . 
met tre d ans la v ariable RT - COPRECT le nu méro d 'ent i t é qui 
f:Lg 11re dans l a pr emière ligne; 
me ttre I NDIC~ 1 , fin de l ' anal yse du générique . 
le générique lu est-il égal a u générique de l a séquence de 
base i ndiqué par COMPT - GEN 
si oui 
si non 
fin d e l' a~alyse du g énérique 
aller au pRs 2 . J6 . 
me ttre* dans l es positions relatives a u g é nérique indi-
qué par COi'-I PT - GEN 
ajouter l ~ COEPT - GEN , le numéro de niveau a sso ci é a 
C0YPT - GEN = t 
si oui : erreur car le gén érique lu ne fi8ure pas dans 
l a séquence de base 
s i no n all e r au pas 2 . 15 . 
8(ALL) : 
~!'.:E~_! générer le descripteur suivant : 
An B.5 
jnuméro de l' entité désirée j 001 
lO(zone ) 
la clé de ce descripteur sera: 001 + un descripteur de 
fin de bénération 
~!'.:E~_! cha~ger cette zone~v dans le tableau des identifiants à 
11 (,) : 
1 1 endroit spécifié par le couple ( COl',.IPT -GEN, indice de co-
lonne) 
~!'.:E~_! : ajouter 1 à l'indice de colonne de TAB-IDENT 
12 (générique) : 
remettre à 1 l ' indice de colonne de TAB-IDENT 
appeler le module d'analyse du générique qui a été décrit 
à l'étape 2 du point 7 
Les quadruples 13, 14, 15, 16 devront pouvoir eff ectuer la cons truct ion 
de tou s les descripteurs relatifs à l'ent ité spécifiée en El. 
L' algorithme de com position est le suivant : 
ét ant donrié qu' une entité possède 10 gé~éri ques RU maximum , on aura 
10 séquences i dent iques à celles qui vont êtr e indiquées dans le cas 




I l = 1 1+1. 
I F Il > 25 OR TAB -IDENT (1, Il) = t THEN f in de gén ération des 
de s :;ri pteurs. 
nl a cer TAB-IDENT (l,Il) dans l a partie i dentifian t du de s cripteur 
I2 = 0 
12-PAR 
I 2 = I2 + 1 
I F' 12 > 25 THEN GOTO Il-PJl_P 
I F TAB -IDENT(2.I2) = t TgEN I F I 2 = 1 TREN générer 1 descripteur; 
ajouter 1 à CLE-El; GO TO Il - PAR 
ELSE GOTO Il-PAR . 
An B.6 
ol a cer TAB-IDENT(2,I2) dans la par tie identifiant du descrip teur 
13 = o. 
13-PAR 
13 = 13 + 1 
I F 13 > 25 THEN GOTO 12-PAP. . 
IF TAB- IDENT(3,I3) = t THEN IF I3 = 1 THEN générer 1 descripteur; 
aj outer 1 à CLE- El; GOTO I2-PAR 
ELSE GOTO I2-PAR . 
placer TAB - IDENT (3, I3) dans l a partie identifiant du descripteur. 
Rema rqu e la génération du descripteu r renferme l e s a ct ions suivan te s 
- transférer le numéro d'entité as s o ci é à El dans A 
- tra nsférer RT -CORRECT dans E 
1A 
on va avoir une sélectio n sur nom de donnée . Mi se de l'indice 
de la pile à O. Positionner un indicatcur (INDIC ATEUR ) à 1 pour 
l'ini tiRlisation de la clé de stockag e d e ~ desc ri pteurs 
1_~(.E2) : apr è s avoir générer les d e s cripteurs relatifs à El , mi s e à t 
de TAB-IDENT et positionner à 2 le premier indice du tableau 
qui contiendra les entrée s du àictionr.aire relatjves à la 
r equête (I - TAB- DICT = 2) 
1_.z_(Etl :mü:e à d e TAB-IDEKT et po s itionn er à 4 I-TAB-DICT 
19(nom-de-donnée ) : 
é tape 1 
--------
réinitiali s er ( par l a mi s e à t) d u d esc ri pteur de sélection 
s u r nom - d e-donnée. 
tester si I NDI CATEUR vau t 1. 
.s i oui 
si non 
me t t re 151 da n s CL E- El-DONNEE; I NDICATEUR= 0 
al l e r à l' é t ap e 3 . 
tester s i le nom de donnée fi gur e dan s l ' entité mentio nnée 
si oui 
s i non 
all e r à l' é t a~e 4. 
erreur car donnée inexi s t a nte; fin de l ' a nalyse 
de la r e ciuête. 
placer le nom de la donnée dans la de s cri pteur . 
An B.7 
, our 1 opérateur parmi ceux cités entre 20 et 25 : 
~!~E~-! : placer l'opérateur de comparaison dans le descripteur 
27(zone111.V") : 







Pas 1.9 ._ ____ _ 
tester l'indice de la pile. 
si égal O : aller au pas 1.2 
si non écal O : aller au pas 1.3 
ajouter 1 à l'indice et placer l'opérateur de combinaison 
au sommet de la pile ; générer le descripteur; ajouter 1 à 
CLE-El -DONN EE ; 
fin de l'analyse de l'opérateur 
tester si la priorité associée à l'opérateur lu est supé-
rieure à celle de l'opérateur figurant au sommet àe la pile . 
si oui 
si non 
aller au pas 1.2 
aller au pas 1.4 
faire I = 1 
tester s i I = 1 
si oui aller au pas 1.6 
aller au pa.s 1. 9 
placer l'opéra teur de combinaison se trouvant au s ommet de 
1 ~ pile dans le descripteur , le stocker et ajouter 1 â 
CLE-El-DONNEE 
ajouter là I et retrancher 1 à l ' indice de pile . 
tester si l'indice de la pile= 0 
si oui : ajouter 1 ~ IC-FIL? , placer l 'o pé r ateur au s o Mme t, 
fin de l'analyse 
si non aller au pas 1.3 
générer un descripteur od seul fi gurera l ' opérateur de 
combinaison du somm e t de la pile . 
Pas L l O: ajouter 1 à I et retrancher 1 à l'indice àe la pile ; aller 
au pas 1. 8 . 
An B.8 
20(0U) : l'algorithme est identique à celui énoncé pour ET. 
Pour 3l(E2), 32(E4) et 33(.), il faut vider le contenu de la pile. 
t!~E~-! : 
pas 1.1 : placer l'opérateur de combinaison du sommet de la pile 
dans le descripteur. 
E~~-!~~ : r et rancher 1 à l'indice de la pile 
~!~!?~-~: 
pa s 2.1 : tester si l'indice de pile = 0 
pas 2 . 3 
-------







si oui on a vidé la pile; générerl descripteur àe fin 
si non aller au pas 2.2 . 
remet t re à t la zone du descripteur et ajouter 1 à 
C1E-El-DOtWEE. 
placer l'opérateur de combinaison du somm et de l a pile 
dans le descripteur , le sto cker et retrancher 1 à l' indice 
de l a pile: al ler au pas 2.1. 
mi.se à t de TAB-I DENT 
positionner d 2 le pr emier indice du t ableau contenant les 
ent r ées du dictionnaire relatives à la requête à savoir 
I-TAB-DICT • 
mis e à D de TAB-IDENT 
positionner à 4 I-TAB-DI CT 
35 (norn-d ' entité) : 
te s t er si cette entité existe 
si ou i 
si no n 
aller à l'étape 2 
erreur; fin de l'analyse de la re qu ~te 
charger l'entrée du dictionnajre correspondante dar.s 
TlB- DICT(I-TAB -DICT) 
~!~E~-~ nositionner COMPT-Pfl S â C 
.2:Z..(rénéria ue) : voir point 7 ar~exe B.3 
}8(~11) : voir point 8 annexe B.5 avec 1 valeur de clé de s tockage= 
201 + un desc ripteur de fin de génération 
40( zone ) 
étane 1 char ger cette zone ~~ dans le tableau âes identifiants à 
-------
l'end roit spécifié par l e cou ple (CO~PT -G EN, indice àe colonne) 
An B.9 
~fi_,_)_ : 
~!~E~_! : ajouter 1 à l'indice de colonne du tableau des id entifiantE . 
L1-3 ( génériaue) : 
étane 1 ___ ,:._ __ _ appeler le module d'analyse du gé~éri~ue qui a été décrit 
à 1 1 Jtape 2 du point 7. 
remettre l'indice de colonne à 1. 
Lors~ue l'on rencontre les quadruples 44 (;) ou 45(E3) il faut effectuer 
la génération des d es cripteurs relatifs â l'entité spécifiée en E2. 
L ' algorithme est identiqu e à ceJ.ui énoncé en annexe B.5 mais o~ 
CLE-El= 001 sera re~placé par CLE-E2 = 201 et ajouter 1 à CLE-El par 
ajouter 1 à CLE- E2 . 
~ili.l. : on a une sélec tion sur nom- de- donnée . Mise de l'indice de l a 
pile à O . Posit i onner 1 'indicateur PTDICATEUP. à 1 qu i s ert à 
l'initialisation de l a clé de sto ckag e des descripteurs . 
. !±2-( E3) 
~!~E~_! plac er 301 dans CLE-E3 (= clé de stockage du descripteur 
de l'association). 
48(nom-de - donnée) : 
étane 2 
réinitialiser (par la mi s e à t) du descripteur de sélection 
sur nom-de -donnée . 
tester s i INDICATEUR vaut 1. 
si oui 
si r:on 
me ttre 251 dans CLE-E2-DONNEE, INDICATEUR= 0 
aller à l'étape 3. 
tester sj le nom de donn~e figure dans l'entité me~tionnée . 
si ou i 
si non 
aller à l'étape 4. 
er reur car donnée inexistante; fin de l'analys e 
de la. requête. 
~!~~~-~ : placer l e nom de la donnée dans le descripteur. 
49 à 54 (q2é~ateurs de comparaison) placer l'opérateur reconnu dans 
le àesc ripte1Jr . 
.2_2_( ZOTI A ) 
t!!E~_! placer l a valeur de cette zone dans le descripteur . 
2§..(_ET) : 
étar;e 1 voir é tape 1 du point 29 de 1 'annexe B. 7 où CLE-E2-DON1ïEE 
remplace CLE-El-D•N-EE . 
59( 0U ):l'algorit hm e est identi que â celui énoncé pour ET. 
yO (E,3) : 
~!~E~_! 
An B.10 
il faut vider le contenu de la pile. L'algorithme est 
identique à celui mentionné au point 31,32,33 de l'annexe 
8.8 o~ CLE-E2-DO NNEE remplace CLE-El-DONNEE. 
placer 301 dans CLE-E3 (=clé de s tockage du descripteur de 
l'association) 







a c céder au dictionnaire des associations s ur base des 
num~ros des entités spécifiées en El et en E2. 
correspond-t-il une association à ce s 2 numéros? 
si oui 
si non 
aller à l'étape 3 
erreur car on a spécifié une association inexistan-
te; fin de l'analyse de la requête. 
le libellé d'associa t ion indiqué dan s la requôte correspond-
t-il à ceJui fi gurant dans le dictionnaire? 
si oui 
si non 
aller à l'étape 4. 
err eur, fin de l'analyse de la requête. 
générer le descripteur de l'association . 
,-tocker le descript eur de l'association e n CLE-E3. 
mi s e d i de TAB-IDENT et positionner à 4 I-TAB-DICT. 
t!~E~_! : stocker le descripteur de l'association en CLE-E3. 
66(caractéri stigue) : 
.t!~E~_! tester par rapport au dictionnaire des caractéri s ti ques si 
le libellé est correct 
si oui aller à l'étap e 2 
si non erreur; fin de l'analyse de la requête. 
placer le libellé de la caractéristique dans l e de s cripteur 
de l'asso ciation. 
68(nom d'entité ) : L'algorithme est identique à celui ment ionné au point 
35 de l'annex r B.8. 
70(,Générioue) L'algorithme est identique à celui du point 7 annexe B.3 
7l(ALL) 
An B.11 
L'algorithme est identique à celui du point 8 annexe B.5 
où la clé de stockage aura la valeur 401 + générer un 
de s cripteur de fin. 
73(zone ) : charger la valeur de cette zone dans le tableau des 
identifiants à l'endroit spécifié par le couple 
(COMPT-GEN, indice de colonne). 
1~: ajouter 1 à l'indice de colonne du tableau de s identifiants 
75 (générique) : 
appeler le module d'analyse du générique riui a été décrit 
à l'étape 2 du point 7 annex e 8 .3 
~~~E~-~ remettre l'indice de colonne à 1. 
Lorsqu 'on r encontre le quadruple 70(.), il faut effectuer la génération 
des descripteurs relatifs à l'entité spé cifi ée en E.4. L'algorithme 
est identique à celui énoncé en annexe B.S mais où CLE-El= 001 s era 
rem pl a cé par CLF.-E4 = 401 et ajouter 1 à CL E- El par ajouter 1 à CLE-E4, 
77 (calcul) : initialisation ( par la mis e à. t) de la table des données 
calculées + mi s e à 1 de l'indice couran t de cette table . 
79(édition) initialisation (par la mise à t) des di fférents descri-




vérifier sj_ la valeur de ce dernier est co mprise entre 
1 et 20. 
placer R et val eur de l'indice da ns la case correspondante 
au nom de l a donnée de l a composante indiquée par l'indice 
courant. 
81 à 86 ( opéra teurs ADD,SOUST, ~ULT ,DIV,PRCT) : placer l'opérateur dans 
87 < cu:-mL) : 
étP..De 1 
la case correspo ndante. 
miPe à 1 de l'indicateur associé à l'opérateur. 
t!~~~-~ placer l'opérateur dans la case correspondante . 
.§P.(pa_renthèse ouvrante) : positionner le co mpteur d 'opérandes à 1 
,t,9 (El) : ajouter 1 au co rr.")teur d'opérandes et mettre x (voir le couple 
x,y défini en 91 ) à 1. 
An B.12 
q1(nom-de-donnée) : 
vérifier si cette donnée existe. 
si. oui 
si non 
aller à l'étape 2 
erreur; fin de l'analyse de la requête. 
placer cette donnée dans la case correspondante sous la 
forme (x,y) 
où x = composante du tabl eau contenant le s entrées du 
dictionnaire relatives à la requête. 
y= position de la donnée dans 1 1.entrée du dictionnaire. 
92(E2) : ajouter 1 au compteur d'opérandes et mettre x à 2 . 
.2±.Lnom-de-donnée) : même raisonnement que pou r 91 ~. 
22lfil.) : ajouter 1 au compteur d'opérandes et mettre x à 3. 
97(nom-de-donnée) : mêm e raisonnement que pou r 91 
q S(F.4) : 
positionner à 1 l'indicateur a sso cié à la donné e. 
t!~E~-~ ajouter 1 au compteur d'opérandes et mettre x à 4. 
l OO (nom-de-donnée) même raisonnement que pour 91 




vérifier si ce nom exiete dans les composantes déjà garnies 
de la table des données calculées. 
si oui aller à l'étape 2. 
si non erreur, fin de l'analyse de la requête. 
placer c ette donnée sous la forme (o,z) dans la cas e cor-
respondant e 
où z = numéro d'ordre de cette donnée dans la table 
tester si l'indicateur de l'onérateur qui lui correspond 
vaut 1 
si oui positionner à 1 l'indicateur asso cié à la donnée 
si non positionner à 0 l'indicateur associé à la donnée 
lO!f(parenthèse fe r mante) . . 
étane 1 tester si compt eur d ' opérandes= 3 
si oui 
si non 
aller à l'étape 2 
aller à l'étape 3 
An B.13 
tester si les 3 indicateurs associés aux opérandes sont à 1. 
si oui : mettre l'indicateur d'opérateur à l; fin de 
l'analyse de la donnée calculée. 
si non mettre l'indicateur d'opérateur à O; fin de 
l'analyse de la donnée calculée. 
mettre l'indicateur associé au 3iè opérande à 1, aller à 
l'étape 2. 
l05(R) : ajouter 1 à l'indice courant de la table des données calculées 
107(ETAT) : mise à 1 du compteur de génériques. 
109(générigue) : placer le générique dans le descripteur de l'état 
sous la forme (l,y) où y est la plac e occupée par 
le générique dans le dictionnaire des données. 
110 (,) tester si le compteur de génériques= 2 
si oui passer à l'analyse du sous-total éventuel 
si non continuer l'analyse d'état 
lll(SOUS-TOTAL) : mise à O du compteur de génériques et de 
N-ORDRE-GEN-PRECEDENT 








ajouter 1 au compteur de générique s 
tester si le générique appartient au second groupe 
si oui 
si no n 
aller au pas 22 
aller à l' étape 3 
tester si le numéro d'ordre du générique est supérieur à 
;~ -ORDRE-GEN-PRECEDENT 
s i oui 
si non 
aller à l'étape 4 
erreur dans la re quête l'ordre de spécification 
des génériaues n'e s t pas respecté. 
SW vaut-il 1? 
si oui 
si non 
mettre N-O RDRE-GEN-PRECEDEN'l' à O; ajouter 1 à SW 
aller au pas 22. 
An B.14 
~!~E~-~ 
E~~-~! placer le générique dans le descripteur de SOUS-TOTAL sous 
la forme (l,y) 
11.2 et 116(LIS~E) : mise à 1 du compteur de données 
120,123,126,129(nom-de-donnée) : 
étape 2 
vérifier si cette donnée existe 
si oui 
si non 
aller à l'étape 2 
erreur ; fin de l'analyse de la requête 
placer cette donnée dan s la case correspondante sous forme 
(x,y) où 
x = composante du tableau contenant les entrées du diction-
naire relatives à la requête. 
y= position de la donnée dans l'entrée du dictionnaire. 
t!!E~-~ :. ajouter 1 au compteur de données. 






et l a placer dans le descripteur sous la forme (o,z) où 
z est so n numéro d'ordre dan s la table. 
tester si I-GEN-RS vaut 1. 
si oui à l'étape 2 
si non aller à l'étape 3 
effectuer la génération de la descriptio n de l'état-imprimé. 









effectuer le tri des fichiers à édi ter 
réaliser l'édition 
repositionner l'indice courant du tableau d'analyse à 1. 
écraser les fichiers créer à savoir 
- fichier des lignes à éditer 
- fi chier des libellés 
- fichier contenant la descriptio n de l'état imprimé 
- fi chier des descripteurs. 
An C.l 
1. - algorithme des opérateurs ADD,SOUST,MULT,DIV: 
étape 1: 
E!§_!~!: positionner I (=compteur du nombre d'opérandes) à 1. 
étape 2: 
E~§-~~! acquérir la valeur de l'opérande 
E!~-~~~ tester si I est égal au nombre maximum d'opérandes 
si oui aller au pas 2.3 
si non ajouter 1 à I; aller au pas 2.1 
effectuer le calcul mentionné par l'opérateur et stocker 
le résultat dans la table des données calculées. 




positionner I (= compteur du nombre d'opérandes) à 1 et 
ajouter 1 à K 
K vaut-il 1? 
si oui 
si non 
aller au pas 1.3 
aller à l'étape 2 
accéder au premier descripteur relatif à E4 
- si ce descripteur existe : introduction de l'occurrence 
d'entité en mémoire; aller au pas 1.4 , 
- si ce descripteur n'existe pas : aller à l'étape 2. 
E~~-!~~ pour toutes les composantes de la table des données calcu-
lées dont le numéro de séquence est strictement inférieur 
étape 2 : 
E!~-~~~ 
E!§_~~~ 
à celui de l'opérateur PRCT, on effectue le calcul des 
opérateurs dont l'indicateur associé vaut 1 puis on position-
ne ce dernier à 2 
acquérir la valeur de l'opérande 
tester si I vaut 2 
si oui aller au pas 2.3 
si non ajouter 1 à I; aller au pas 2.1 
effectuer le calcul du pourcentage et stocker le résultat 
dans la table des données calculées 
Algorithme de réalisation de l'opérateur CUMUL 
étape 1 : 
E~~-!~! mise à Ode la zone résultat de l'opérateur. 
étape 2 : 
An C.2 
acquérir le descripteur relatif à E4 
- s'il existe: aller au pas 1.3 
- s'il n'existe pas: aller à l'étape 2 
accéder à l'occurrence d'entité indiquée dans le descrip-
teur 
pour toutes les composantes de la table des données calculées 
dont le numéro de séquence est strictement inférieur à 
celui de l'opérateur CUMUL, on effectue le calcul des opé-
rateurs dont l'indicateur associé vaut 1 
dès que l'indice de la table= celui de la composante où 
se trouve l'opérateur CUMUL; on ajoute la valeur du second 
opérande dans la zone résultat; aller au pas 1;2 
E~~-~~! : pour toutes les composantes de la table des données calulées 
dont le numéro de séquence est supérieur ou égal à celui 
de l'opérateur CUMUL, mise de l'indicateur valant 1 à 2 







Algorithme de création des lignes à éditer. 
a jouter 1 au compteur de classes de données (1 classe cor-
respond à 1 triple localisation, calcul, édition). 
mettre le compteur d'appel à l'opérateur pourcentage à O. 
mettre 351 dans CLE et acquérir le descripteur de l'as-
sociation. 
E~~-~J_ mettre 001 dans CLE-El 
E~~-~ accéder au descripteur désigné par CLE-El 








si oui aller au pas 23 
si non aller au pas 25 
on a terminé l'analyse de la classe de données. On repasse 
la main j l'analyseur qui effectue la génération· des 
descripteurs relatifs à la classe suivante s i elle existe, 
sinon on clôture. 
recherche de l'occurrence de El désirée. 
l'occurre~ce existe-t-elle ? 
aller à l'étape 3 si oui 
si non erreur: l ' occurrence recherchée ne figure pas 
dans la banque de données; 
si l'on est dans le cas d'un identifiant complet 
1 à CLE-El; al l er au pas 2.2 
ajouter 
s i l'on est dans le cas d'un idertifiant incomplet : plonger 
dans le module d ' accès à l'adresse donnée par la table de 
mémorisation des étiquettes; aller au pas 2 .5. 
mettre 101 dans CLE-El-DONNEE 
ac c éder au descripteur désigné pa r CLF,-El-DONNEE. 
tester si l' opérateur de combinaison est 11 * 11 
si oui aller à i 1 étape 4 
si non aller au pas 34 
transmission du descripteur au module de sélection 
An D.2 









tester si CLE-El-DO NNEE 
si oui 
si non 
aller à l'étape 5 
aller au pas 42. 
tester si TEST[i] = 1 
s i oui: remettre !(indice du vecteur test) à O; aller 
à l'étape 5 
s i non erreur: l'occurrence de El est refusée car elle 
ne vérifie pas les conditions imposées I à O, 
aller au pas 2.7 
tester si les deux numéros d'entité du de~cripteur de 
l'associa tion valent : ****** 
si oui 
si non 
aller à l'étape 10 
aller au pas 5.2. 
tester si le second num éro d'entité du de s cripteur de 
l'association vaut 005. 
si oui 
Ri no n 
aller â l'étape 10 
aller au pas 5.3. 
transfert de l'identifian t de El dans l a zone correspon-
dante de l'ordre de rec he rch e d'une occurrence de E3 . 
mettre 201 dans CLE-E2. 
a cc éder a u descripteur désigné par CLE-E2. 
tester s i le premier numé ro d 'ent i t é du descripteur vaut*** 
s i oui 
s i non 
tester si 
si oui : 
si non 
aller au pas 5.7 
aller au pas 5.8 
CLE-E2 = 201 
erreur on a indiqué une association pour 
l aquelle on n'a ment i onné aucune occurrence de 
l'entité E2. On ne traite pas cette classe de 
données , on passe a l a suivante. Re tour à 
l'analyseur. 









recherche de l'occurrence de E2 désirée. 
l'occurrence recherchée existe-t-elle? 
aller à l'étape 7. si oui 
si non erreur: l'occurrence de E2 recherchée ne figure 
pas dans la banque de données. 
· si l'on est dans le cas d'un identifiant complet 
l à CLE-E2; aller au pas 5.5. 
si l'on est dans le cas d'un identifiant incomplet 
ger dans le module d'accès à l'adresse donnée par 
de mémorisation des éti~uettes; aller au pas 5.8. 
met tre 301 dans CLE-E2-DONNEE 
accéder au descripteur désigné par CLE-E2-DONNEE. 
tester si l'opérateur de combinaison vaut 11 * 11 




si non transmission du descripteur au module de sélection. 
E~~-§.:.~ : ajouter 1 à CLE-E2-DONNEE , aller au pas 6.2 
étape 7 : 
étape 8 : 
tester si CLE-E2-DONNEE = 301 
s i oui aller à l'étape 8 
· si non aller au pas 7.2 
tester si TEST(l) = 1 
si oui 
si non 
remettre I à O; aller à l'étape 8. 
erreur: l'occurrence de E2 est refusée car elle 
ne vérifie pas les conditions imposées ; remet-
tre I à O; aller au pas 5 .10 
E~~-ê:.! tester s 'il correspond une entité-rel0tion à l'association 
si oui 
s i nori 
aller au pa~ 8 .2 
aller à l'étane 10 
tester si l 1 associ 2tion possède des ca ractéristiques 
si oui 
.si non 
aller à l'étape 9 
mettre II blanc II dans la variable TYPE-REL1' TION 
de l'ordre IRTISM 
mettre le numéro de l'entité-relRtion dans la variable RT 
et transférer l'identifiant de E2 dans la va riable ID?. de 
l'ordre IRTISM. 
étape 9 : 
E~~-2:.! 
pas_9. 3 
étape 10 : 
An D.4 
recherche de l'occurrence de l'entité relation 
si elle existe: aller à l'étape 10 
si elle n'existe pas: · aller au pas 8.5. 




mettre son numéro dans RT; aller au pas 8.4 
erreur le s occu r rences d 'entités El et E2 ne 
sont pas reliées par 1 1 association , mentionnée; 
aller au pas 5.10 
pos itionner un compteur de caractéristiques (CO MPT-CAHACT) 
à 1. 
mettre le numéro de l'entité relation dans la variable RT 
et transférer l'identifiant de E2 dans la variable ID2 de 
l'ordre IRTI.SM 
mettre V-CARACT ( COt-lPT-CARACT) dans la variable TYPE-RELA-
TION (V-CARACT est un tableau figurant dans le diction-
naire des caractéristiques contenant les valeurs du para-
mètre RELAT correspondant à la caractéristique). 
recherch e de l'occurrence de l'entité rela tion 
si elle existe: aller à l'étape 10 
si elle n'existe pas : aller au pas 9.5 
tester si COMPT-CARACT = 4 
si oui all er au pas 9.7 
si non ajouter 1 à COMPT-CARACT. 
tester si V-CARACT(COMPT- CAPACT) = $ 
si oui 
si non 
aller au pas 9.7 
all er au pas 9.3 
erreur car les occurrences de s enti té s El et E2 ne sont pas 
reliées par l'associ~tion de caractéri s tiques mentio nnées; 
aller au pas 5 .10 
E~§_!Q~-l= posit ionner l'indice courant de la t able des donn ées 
calculées à 1. 
E'.':~ _!'2 .:.~= tester s j_ l'indice courant vaut 21 
s i oui : all er à l ' étape 11. 
E!~_!Q.=.~ 
An D.5 
tester si l'indicateur associé à l'opérateur est dif-
férent de 1 : 
si oui : aller au pas 10. 5 
tester si l'opérateur est CUMUL 
si o.ui faire appel à l'opérateur; aller au pa s 10 .6 
si non aller au pas 10.6 
tester si 1 ·1 indicateur associé à l'opérateur vaut 2 
sj_ oui 
si non 
aller au pas 10.6 
faire appel à l'opérateur; al ler au pa s 10. 6 
E!~_!Q~§: ajouter 1 à l'indice courant; aller au pas 10.2 







ét_~_p_e 12 : 
E~~-!~.=.! 
tester si le second numéro d'entité du descripteur d'as-
sociation vaut 005 
si oui : aller à l'étape 14 
transférer dans la zone clé du fichier de s lignes à édi -
ter la valeur des génériques supéri eurs ou égaux à ceux 
figurant dans ETAT. 
transférer la valeur du compteur de classe de données 











aller au pas 11.5 
aller au pas 11.6 
valeur de la caractéristiqu e 
reste de l'identifiant dans 
on a une Asso ciation 
dans l a cl é 
l a clé 
placer l'identifiant de E2 dans la cl é 
laisser cette zone à blanc . 
posi tio nner à 1 l'indice couran t du vecteur de stockage 
des données (qui sera aussi celui du desc r ipt eur de la 
lign e d ' édition) 
tester si le numéro d'entité du couple associé à une 
donnée vaut O. 
si oui: aller au pas 12.5 
effectuer la recherche de la valeur de la donnée sur base 
des informations figurant dans le dictionnaire des données. 
étape 13 : 
An D.6 
tester le format de définition de la donnée 
·si C2 : transférer la valeur dans la zone virgule 
flottante indiquée par l'indice courant; aller au pas 12.6 
sinon: transférer la valeur dans la zone alpha-nu-
mérique indiquée . par l'indice courant; aller au pas 12.6 
transférer le résultat de l'opération dans la zone 
virgule flottante indi quée par l'indice courant 
ajouter 1 à l'indice courant et tester si le numéro d 1 en-
ti té du couple est t 
si oui 
si. no n 
aller à l'étape 13 
aller au pas 12.2 
pas_13.1 pour t ous les génériques dont le numéro de séquence est 
supérieur à ETAT et pour ceux mentionnés dans ETAT, on 
trans fè re dans le tableau des libellés: 
- libellé complet du générique 
libellé associé à la valeur du générioue que l'on 
trouve soit dans une occurrence d'entité, soit dans une 
table de codifica tion 
- identifiant complet jusqu ' au générique cons idéré 
on fait de même pour tous les génériques, dont le numéro 
de séquence est inférieur à celui du premier générique 
d'ETAT, fi gurant dans la séquence de rupture. 
tester si les num éros d 'entité du de s cripteur de l'as-
sociat ion sont égaux à****** 
si oui 
si non 
aller au pas 2.7 
aller au pas 5.10 
étape 14 : t r ai tem en t d 'une aesociation bidon 
rem aroue: dans un e grande partie des entités de la banque de données _____ ..__ 
firurent des données tabulaires représentant une valeur v entilée 
par type de f ournit ure primaire 
Ex dans l'entit é section de ~roduction, on di s pose du t ableau 
TAB-DEPFIXE-DIR-FP = tableau des dépenses fixes en FP incor-
po r ées par l es 9ections de productio n , par type de FP. 
An D.7 
Lorsque l'on désire connaître la valeur de l'une ou plusieurs 
composantes de ce tableau, il est utile de faire précéder cette 
valeur du code et du libellé du type de la fourniture primaire. Pour 
éviter les accès à la banque de données en vue d'acquérir uniquement 
dos libell és , on construit le tableau suivant. · 
code typfp . composante dans libellé typfp 
1 donnée tabulée 
Pour indi quer la composante désirée d'une donnée tabulaire, on 
utili s e le code du type de fourniture primaire et la correspondance 
a vec la compo s ante désirée est réalis~e grâce au tableau précédent. 
La requ&te sera formulée sous l a forme d'une association dans 








El S-PR: US= 8 DEPT=l ELO C=20 
E2 TYPFP: 10,20,30 ,40,50 ,60, 70, 80 ,90 
E3 consommatio ns- types-FP . 
EDITION 
ETAT : SECT 
LISTE: :S2-COTYPFP, E2-LIB , El-DEP?'I XE-DIR-FP. 
mettre 201 dans CLE- E2 
accéder au descripteur indi oué pa r CLE-E2 
te s ter si le premier numéro d 'entité=*** 





stocker la valeur de la compo sante de la donnée tabul ée 
correspondant au code typfp dans une zone de travail. 
effectuer les points 11.2 à 11.6 
transférer le code typfp considéré dans la clé 
posi tionner à 1 l'indice courant du vecteur de stockage 
données détails 
tester si le numéro d'entité du couple associé à une 
donnée vaut 2 . 
des 
si oui : aller prendre sa valeur dans le tableau précédent; 
aller au pas 14.10 
E~§_!~!.2 : effectuer l es points 12.2 à 12.5 
pas_l4.lO _:ajouter 1 à l'indice couran t et tester si le numâro d'entité 
du couple est différent de t 
si oui: aller au pas 14.8 
pas_l4.ll ef fe ctuer les points 13.1 à 13.2 
pas_l4.12 :ajouter 1 à CLE-E2; aller au pas 14.4 
C 
CONCLUSIO N S. 
L'objectif de ce t ravail était l'étude d'un langage d'édition 
d'une banque de données budgétaires. L'étude complète devait comporter 
les aspects suivants 
la définition d'un langage qui doit être orienté utilisateur; 
- l'étude de ses proprié t és; 
- son implémentation; 
- la mise au point de cette implémentation; 
- les tests du langage par rapport au premier objectif c'est-à-dire 
vérifier s'il est bien orienté utilisateur. 
Nous avons réalisé : 
- la définition des spécifications fonctionnelles du langage. Ce tra-
vail qui constitue une analyse de conception a consisté dans l'analyse 
d'un ensemble de questions relatives au contenu de la banque de données, 
Nous pouvons ainsi répondre à différents besoins de consultation de la 
banque de données ressentis par l'utilisateur allant de la consulta-
tion pure et simple de la valeur d'un élément précis,- au moyen d'une 
question ponctuelle-, à la recherche d'informations définies par 
leur relation avec d'autres éléments,.- réalisable au moyen d'une ques-
tion portant sur une association -.. La forme externe permettant 
d'exprimer ces besoins est relativement simpl e d'utilisation car la 
rédaction d'une requ~te requiert uniquement la connaissance parfaite 
du contenu de la banque de données ainsi que les différents paramè-
tres,. avec leur ordr e de citation, intervenant dans la requête; 
- la mise en place d'un algorithme d'analyse fondé sur les propriétés 
théoriques du langage; 
la définition d'une stratégie d'implémentation qui nécessite les 
outils suivants. 
- Trois dictionnaires: celui des données renfermant toutes les infor-
mations nécessaires à la reconnaissance et à la manipulation des 
données; celui_des_associations contenant la liste des asso ciations 
autorisées; celui_des_caractéristigues spécifiant les sous-ensembles 
que l'on peut dégager des informations relatives à une association. 
- ·.un_ interprét·eur : qui fournit en sortie un ensemble de descripteurs 
destinés à la sélection des occurrences d'entités désirées, à la 
génération de la description de la structure du budget et à la cons-
titution des lignes à éditer. 
cc 
- Un_module_de_sélection: dont la construction est basée sur les 
structures hiérarchiques dégagées du schéma de la banque de données. 
Lorsque la sélection est terminée, on construit le fichier des lignes 
à éditer ainsi que celui des libellés, qui seront ensuite triés 
avant d•~tre cédés au module d'édition. 
- Un_module_de_génération_de_la_description_du_budget dont le résul-
tat sera intégré dans le module d'édition. 
Les éléments que nous venons de présenter sont réalisables mais 
il nous a été impossible de passer à la mise au point de l'implémenta-
tion ainsi qu'à son optimisation. Cependant ce travail nous a permis 
de couvrir un champ de travail très vaste qui va du besoin des utilisa-
teurs jusqu'à l'implémentation et de nous rendre compte des difficultés 
inhérentes à chaque stade examiné. 
Le travail devrait cependant ~tre complété par la réalisation 
des tâches suivantes. 
- Compléter les spécifications fonctionnelles par l'introduction d'opé-
rateurs plus compl exes permettant notamment le calcul de données sta-
tistiques en vue de la réalisation de traitements d'analyse et de 
prévision. On pourrait également définir une implémentation orientée 
vers un traitement interactif au lieu d'une exploitation en 11batch 11 
implicitement choisie dans ce travail. Cela permettrait d'alléger 
la spécification de la requête dont une partie pourrait être prise en 
charge par le système. Une telle redéfinition conduirait à revoir, 
au niveau de l'implémentation, le principe de création de fichiers 
intermédiaires. 
- Améliorer l'implémentation par une optimisation des algorithmes pré-
sentés , tant au point de vue du temps de sélection que de la place 
mémoire. En particulier, le choix de fonctions de sélection plus ra-
pides, une procédure de constitution des identifiants plus simple, 
l'amélioration de l'organisation générale de la procédure de créa-
tion des fichiers pour l'édition. 
- Définir un programme de formation des utilisateurs et une documen-
tation à leur u s age. 
- Tester auprès des utilisateurs les propriétés terminales du langage 
(usage direct du langage sans passer par l'intermédiaire d'un pr6.gram-
meur ) et examiner les difficultés d'assimilation de la syntaxe du 
langage. Ceci devrait permettre de dégager un ensemble de conclusions 
CCC 
relatives à l'amélioration du langage.. Nous sommes conscients qu'il 
n'est pas économique de procéder à ce test après l'implémentation. On 
ne lia pas fait par manque de temps et parce que le propos du mémoire 
était de couvrir les différents aspects de la démarche. 
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